
T
0

…ER
BB
.
5
7
2
2
8

2
3
%

 

 

 

Feu, Vie, Accidents

ASSURANCES
Représentant des meilleures
compagnies anglaises et

canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX

J0S.-C. HEBERT, N. P.

4 Rue du Dépdt - Montmagny
La
SES Ses      
 

LE PEUPLE
ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

EE.Ee

 

    

 

    

   

Feu, Vie, Accidents

ASSURANCES
Représentant des meilleures
compagnies anglaises et

DEMANDEZ LES TAUX

JOS.-C. HEBERT, N. P.

Rue du Dépôt - Montmagny

canadiennes.

   

 

  
  a 

VOL. XXXII — No. 20 Rédaction et Administration, B. P. 228, Montmagny, P. Q. VENDREDI, 9 FEVRIER, 1934.

 

HONSIEUR L'ÉCHEVIN FORTIER ET MONSIEUR
LE MAIRE SONT INDIGNES, ET POURTANT …
Nous avons entendu dire que Monsieur l’Echevin Fortier et

Monsieur le Maire ont fait de la bile à la suite de notre dernier arti-

cle, publié la semaine dernière. Nous en avons été des plus surpris,

car nous n’amaginions pas, après que Monsieur Fortier, dans son

discours, nous eut dit publiquement qu’il n’avait aucune crainte de

nous et que Monsieur le Maire eut souri à son attaque à notre égard,

que nous pouvions même faire froncer les sourcils de ces Messieurs.

Avons-nous frappé justef Nous le croyons presque, car on nous à

promis une réplique retentissante à la radio, jeudi soir. Ah! de ce

que nous allons rigoler.

 

Oui, notre article a un peu ému Monsieur Fortier qui s’est in-

formé un peu partout qui en était l’auteur et qui pouvait y avoir

collaboré. Est-ce le vocable ‘‘nous’’ Monsieur Fortier qui vous a

fait croire que d'autres personnes avaient pu participer à cet article,

lorsque nous nous sommes permis de le signer, sans crainte aucune

de votre riposte, soyez-en assuré, pas plus que de celle de Monsieur

le Maire et des autres personnes que nous y avons mentionnées. Si

c'est ce terme qui vous a induit en erreur, permettez-nous de vous

suggérer de le substituer à votre ‘“je”’ et nous comprendrons encore

que vous parlez un meilleur français avec peut-être un peu plus

d'sltruisme.

Personne ne nous a aidé, ni ne nous a informé et n'a été pour

une partie même minime dans notre article ct personne non plus ne

nous aidera à l’avenir, car nous avons bien l'intention, puisque vous
nous avez attaqué, de ne pas vous laisser de sitôt. Lorsque Monsieur

Fortier, dans sa dernière lutte électorale a fait son discours d’élec-

tion, il a promis mer et monde, mais il a oublié de nous dire, qu’il

espérait dans le temps, se créer une position de gérant. L'accord

devait régner au conseil et nous devions avoir des assises municipales

comme jamais Montmagny n’en a eues et le terme de Monsieur For-

tier devait éclipser tout ce que Montmagny avait pu voir à date.

Si nous faisons un bref retour sur la seule année écoulée durant

le terme de Monsieur Fortier, puisqu'il a démissionné ‘‘dans l’espoir
miroitant d'obtenir une gérance argentée””, nous nous apercevons

qu’il n’y a eu rien d’extraordinaire qui se soit fait, si ce n’est une

administration qui s’est chargée de collecter les taxes et de payer

les dettes, haussant, comme nous l'avons déjà dit, le pourcentage des

impositions.
Mais ce que Monsieur Fortier n’a pas réussi à faire, c’est de

mettre l'accord dans le conseil. Nous avons relaté dans notre dernier

article quelques faits touchants à ce sujet, mais, ce qu’il est bon d'’at-

tirer À l'attention du contribuable, c’est que Monsieur Fortier avait

dit que ceux qui ne seraient pas d’accord partiraient. De son ae-

eord, va sans dire. Ironie, c'est Monsieur Fortier qui est obligé de

partir. Ses collègues le suivront-ils? Attendons. Nous sommes

tout de même surpris qu’ils n’aient pas démissionné en même temps
que lui. Quelle est l’intrigue qu’on veut nous jouer encore. Est-ce

que Monsieur Fortier continue de flatter l’idée de sa future gérance ?

Mais pourquoi donc une gérance à Montmagny, Monsieur For-
tier? Est-ce pour collecter quelque $40,000.00 de taxes par année à

raison dé $3,000.00, pendant un laps de temps de 4 ans, car on nous

a dit officieusement que Monsieur Fortier chérissait l’idée d’être

quatre ans gérant, à Montmagny. Ne croyez-vous pas, vous qui êtes

pour l’économie des deniers des contribuables, que ce serait un peu

cher lorsque d’autres institutions perçoivent leurs taxes à un taux

beaucoup moindre, sans trop de difficultés, pas plus que vous en
avez eues cette année et loraqu’un secrétaire trésorier est tout désigné

pour ce travail?

Serait-ce pour consolider la dette à 4 % ce qui diminuerait de

$2.500.00 et ce qui coûterait $3,000.00 pour votre salaire, sans comp-

ter le pourcentage à la maison qui ferait l'émission, le tout au préju-

dice des porteurs d'obligations, lorsque la ville de Montmagny est en
santé ? ‘

Serait-ce enfin pour régler le problème de l’électricité, car ce
fameux problème, vous deviez aussi le régler si nous nous en souve-
nons bien? Peut-être, vos occupations pour promouvoir votre futu-

re position vous ent-elles empêché de donner un peu de votre pré-
cieux temps à ce travail obscur, car il importe peu que le contribua-

ble, personnellement, soit chargé à l’avenir de vous payer l’économie
forcée que vous nous avez imposée. Un relevé des dépenses annuel-

{les pour le surplus d'électricité des contribuables qui se sont éclairés

b
a

eux-mêmes et qui ont eu la philanthropie d'éclairer un peu leurs
rues par leur lumière individuelle, ainsi que de s’éclairer par lampes

de poche, nous prouverait aisément qu’il a été dépensé plus, pour
ces moyens, que ce qu’ils ont été appelés à payer, par le passé, en
taxes, pour cette fin. Mais qu’importe la masse, le problème n’est

pas encore réglé! Pourriez-vous nous dire, car nous aimons toujours

à nous renseigner, nous sommes ‘‘si petit’, quels sont les bénéfices

possibles qui nous rapporteraient $3,000.00 par année pour votre
gérance? Ne croyez-vous pas que les contribuables seraient plus sa-

tisfaits de vous donner leur confiance sur une promesse concrète plu-

tot qu’abstraite? Et si vous avez réellement un projet spécial qui

puisse nous économiser énormément d’argent, votre altruisme et vo-

tre esprit civique n’iront-ils pas jusqu’à nous dévoiler ce beau pro-

blème, sans rénumération, problème qui vous vaudrait la sympathie
et l’enthousiasme de toute la population de Montmagny, de même

que sa reconnaissance, car ceci, nous croyons, mettrait du lustre à vo-

tre nom et serait beaucoup plus désintéressé que votre proposition

de gérant que vous moussez dans des petits comités privés depuis

plus d’un an.
Et vous Monsieur le Maire, vous avez été surpris de notre atta-

que? Nous avons osé vous toucher un peu. Quelle infamie!! Mais

pe savez-vous pas que les contribuables qui ont un peu de sens logi-

ue ne sont pas prêts à accepter d’emblée toutes les sornettes qu’une

personne peut leur dire? Vous nous avez dit publiquement que

Monsieur Fortier avait refusé trois positions pour attendre celle de

gérant. Nous nous sommes permis, quel péché, de douter de votre

sincérité. Ne croyez-vous pas que les contribuables seraient plus sa-

tisfaits si vous nous disiez quelles positions Monsieur Fortier a refu-
sées? Alors nous aurions beaucoup plus de sympathie pour votre

cher ami, si le salaire en était plus élevé que celui que Monsieur For-

tier a fixé pour sa gérance. Nous comprendrions mieux sont désin-

téressement. Ne pensez-vous pas que ceci puisse avoir un petit peu

de logique pour une ‘‘petite personne’? ainsi que Monsieur Fortier

à daigné nous appeler avec sa condescendante sympathie. Et puis,

on s’est plaint que nous nous soyons attaqué # votre famille parce

Suite à la page 2

 

   

  SAINTE-PERPÊTUE
Obsèques de M. Saluste Pelletier.

Nous avons le regret d’apprendre

la mort d’un de nos bien-aimés con-

citoyens, M. Saluste Pelletier décé-

aé à Ste-Perpétue le 26 dernier et

inhumé le 29 à l’âge de 69 ans.

Sa mémoire de citoyen honnête

et, jovial de chrétien intègre de pè-
1e modèle et dévoué demeure tou-

jours vivace dans les coeurs de tous

ceux qui ont eu le privilège de le

connaître et d'apprécier hautement

ses qualités. .

Le défunt laisse pour pleurer sa
perte une épouse éplorée Dame

Marie Robichaud dix enfants dont

quatre fils et six filles: MM. Albert,

Antonio, Gildas, Gérard Pelletier,

Mme Joseph Pelletier (Philomène),

Mme Joseph Lemelin (Anna), Mme,

Albéric Pelletier (Hermine), de Ste-|
Perpétue, Mme Vve Adélard Maries
(Armanda) de St-Roch des Aulnaies,

Mme François Vaillancourt (Délia), ‘

Mme Philippe Lord (Octavie), de

Ste-Perpétue, ses belles-filles: Mmes

Eva Fournier, Hélène Blanchet, Irè-

re Chouinard, Olivine Gauvin, un
frère M. Narcisse Pelletier de Ste-

Perpétue, ses beaux-frères et belles-

soeurs, MM. et Mmes Oliva Avoine

de Ste-Perpétue, Moise Vaillancourt,

de Ste-Louise, Joseph Footer de

Brunswick Maine, Joseph Bilodeau

de Lewiston Maine, plusieurs ne-
veux et nièces; 58 petits-enfants et

8 arrière-petits enfants.
Les funérailles ont eu lieu À

l'église paroissiale au milieu d’un!

grand concours de parents et d’amis,

même éloignés qui se sont plu à ve-

nir malgré la rigoureuse températu-

re, rendre un dernier hommage d’es-

time au regretté disparu.

La levée du corps a été faite et

le service chanté par M. l'abbé P.

Pelletier, curé de la paroisse.

L'orgue était tenue par Mme Ad.

Chouinard et le chant exécuté par
la chorale paroissiale. sous l’habile
direction de M.

Proulx, vicaire.
Conduisait le char funèbre: le ne-

veu du défunt, M. Joseph Pelletier.

Portait la croix: M. Moise Vaillan-
court. Portaient les restes mortels: ;

ses gendres MM. Joseph Lemelin,|

Joseph, Albéric Pelletier, François

Vaillancourt, Philippe Lord, Calixte

Vaillancourt, Arcade Avoine.

Offrandes de messes: Hon. Adélard

Godbout, ministre de l’Agriculture,

MM. Albert, Antonio, Gildas, et Gé-

rard Pelletier, MM. Joseph Lemelin,

Joseph Pelletier, Albéric Pelletier.

Francois Vaillancourt, Philippe Lord

de Ste-Perpétue, Mme Vve Adélard

Marier de St-Roch des Aulnaies, M.

et Mme Joseph Footer, Brunswick,

Maine.

Affiliations diverses: MM. et

Mmes Thaddée Caron, Achille Ma-

rier, Arsène Marier, Xavier Caron

de St-Roch des Aulnaies, J.-Louis

Footer de Brunswick, Maine, Joseph

Eilodeau, Lewiston, Maine, Mme

Vve Guy de Nickels, Maine.

Bouquets spirituels: MM. et Mmes

Jcseph Lemelin, Joseph Pelletier,

Albéric Pelletier, Mme Adélard Pel-

letier, MM. et Mmes Albert Pelle-

trer, François Vaillancourt, Anto-y

nio, Gildas et Gérard Pelletier, Ph.

Lord, Moise Vaillancourt, Mile An-

tonine Marier, Inst., et ses élèves,

Mile Solange Pelletier, MM. et

Mmes Paul Gaudreau, Octave Le-

blanc de Ste-Perpétue, Joseph Choui-

pard de St-Jean-Port-Joli, Alphonse

Guimond, Philias Chouinard de Ste-

Perpétue, M. Jean Blanchet, MM.

et Mmes Amable Blanchet, Louis

Blanchet, François Ribichaud de St-

Pamphile, Odilon Fournier, maire,

Mme Adélard Bélanger, M. et Mme

Agilas Caron de Tourville.

Sympathies: Hon, Adélard God-

bout, ministre de l’Agriculture, Hon.

Elisée Thériault, conseiller législa-

tif, M. Fernand Fafard, député de

‘Islet, M. l'abbé J.-Edouard Martin,

retiré, Riviére-Ouelle, M. l'abbé

Odilon Blanchet curé de St-Grégoire

de Montmorency, M. l'abbé Noel

Blanchet, diacre du Séminaire de

Québec, Rev. Soeur St-Hyacinthe,

Couvent des Ursulines, Québec, M.

J.-Luc Dupuis, des Aulnaies, M. et

Mme Adalbert Pelletier de Saint-

Pamphile, M. et Mme Joseph Mo-

reau, M. et Mme Alfred Blanchet,

de St-Pamphile, M. Louis Duval et

ses employés, MM. Germain et Gau-

dias St-Pierre, M. Joseph Guimond

de Ste-Perpétue, M. et Mme Alphée

Chouinard, M. J. Thomas Caron, M.

et Mme Amédée Fournier, M. et

Mme Amédée Rancourt, M. et Mme

Joseph Dubois de Tourville.

Nos sincères sympathies à la fa-

mille éprouvée.

SEPULTURE
Le 2 février eut lieu la sépulture

de Marie-Blanche Gagnon, âgée de
trois ans et demie. Elle était l’en-

fant de M. Alphonse Gagnon. Por-

teurs: Armand et Léonard Lebel,

Robert Lemelin, Joseph Dubé. Por-

tait la couronne de fleurs: Mlle Rita

Lemelin

SAINTPAMPHILE
NAISSANCES

Le 2 janvier fut baptisé Joseph,
Yvon fils de M. et Mme Jules Dubé.

Parrain et marraine, M. et Mme

Isidore Saint-Pierre.

Le 5 janvier fut baptisée Marie,

Lorette, enfant de M. et Mme Wil-

frid Flamand. Parrain et marraine

M. et Mme Gustave Legros, oncle

et tante de l’enfant.

Le 6 janvier fut baptisé Joseph,

Guy,fils de M. et Mme Arsène Cou-|
ture. Parrain et marraine, M. et

Mme Odilon Dubé, petit-cousins de

'I’enfant.

Le 16 janvier, fut baptisé Joseph,

Honoré, fils de M. et Mme Aimée

Leclerc. Parrain et marraine M. et

Mme Ludger Miville, oncle et tante

ce l'enfant.

Le 26 janvier, Marie, Suzanne, en-

fant de M. et Mme André Vaillan- |

court. Parrain et marraine, M. et

Mme Jules Bourgault.

24 janvier, Marie, Gérardine, Mo-

nique, fille de M. et Mme Pierre,

Chouinard. Parrain et marraine M.

et Mme Joseph Gamache, oncle et

tante de l'enfant.

DECES

Le 27 janvier

Clovis Thiboutôt

est décédée Mme

(née Victoria Li-

talien), âgée de 72 ans. Elle fut

pendant toute sa vie le vrai modèle

de mère chrétienne, aussi dans sa

maladie, elle accepta avec généro-!Koy, Philias Gosselin, Hilaire Le-
sité et esprit de foi les sacrifices | !
que Dieu lui a demandés.

Mme Thiboutôt, entourée de sa

rombreuse famille, munie des der-

niers sacrements et encouragée par

sa fille religieuse Soeur St-Paul, de

&t-Francois d’Assise, rendait son

âme entre les mains de Dieu.

La défunte laisse pour pleurer sa

SAINT-VALLIER
MARIAGE

Le 25 janvier, M. Albert Pouliot,
de N.-D. de Lévis, conduisait à l’au-

tel Mlle M.-Marthe Corriveau. M.

Léopold Corriveau de Cap Saint-
Ignace servait de témoin à sa soeur,

«et le marié était accompagné de M.
! Léopold Lemieux de Berthier, son

beau-frère.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

DECES Le 26 janvier, après une longue
maladie, soufferte avec la résigna-

tion du vrai chrétien, est décédé M.

Ciéophas Marceau, époux de feu
Dame M. Brochu, à l’âge de 71 ans.

Vieillard distingué à l’esprit cultivé,

et un coeur bon et généreux, il sa-

Vait gagner l’estime de tous ceux
qui étaient en relation avec lui. Il

occupa avee honneur, les principales

fonctions de la paroisse. Aussi ne

laisse-t-il pas des regrets.

| Ses funérailles eurent lieu le 29,

et malgré l’inclémence de la tem-
pérature, une longue suite de voi-

| tures, escorta; le cortège funèbre

Jusqu'à l’église.

Le service fut chanté par M. le
curé Parent.

Les porteurs étaient MM. Alphon-

s« Bouffard, Miche! Blais Berthier,

Alfred et Jules Roy, neveux du dé-

funt. La croix était portée par M.

Alphonse Corriveau, et le corbillard

(conduit par M. M. Cadrin. Le deuil

‘était conduit par son fils, M. Daniel

; Marceau, son frère M. Onésime Mar-

ceau, ses beaux-frères, MM. Octave

mieux Berthier, ses neveux, MM. Al.

| Frochu et Lorenzo Latulippe. Dans
Ma foule on remarquait: MM, Sta.

Brochu, G. Dubé, Jos. Lecomte. H.

,Corriveau, Ths. Tanguay, Ph. Le-

comte, Onésime, Ernest Aubé, Elz.

| Achille Aubé, J. Fontaine, Pierre

Edmond Corriveau, Ths. Langlois, C.

i Lacroix, J. -E. Pouliot, St-Michel,

VILLAGEDESAULNAIES
Mme Ad. Marier, ainsi que M. O.

Marier, sont de passage à Sainte-

Perpétue, pour assister aux funé-

railles de M. Jos. Marier.

Mme Alfred Pelletier est de retour

d’une promenade à Saint-André,

après avoir visité quelques parents.

Mme A. Martin, de Sainte-Anne

était la semaine dernière, en visite

chez sa soeur, Mme David Alexan-

dre.

Mie J. Létourneau, de Québec,

est en visite chez son père, M. Jos.

Létourneau.

Mme David Lizotte a passé une

huitaine à Sainte-Anne chez sa

soeur, Mme E. Bérubé.

Mlles Ger. Alexandre et Margue-

rite Gagnon, de Saint-Pacôme, sont

venues visiter leurs parents, la se-

rcaine dernière.

M. et Mme Philippe Hamel sont de

retour d’une promenade à Sainte-

Anne, par affaires.

Miles Cécile et Alicq Dupuis
étaient de passage à Saint Pacôme,

chez leurs parents.

M. Georges Pelletier, de Sainte-

Anne, était de passage en notre

paroisse pour affaires.

M. et Mme Paul Bourgault et

leurs fillettes nous ont quittés pour

aller passer quelques mois à Saint-

Pamphile.

Mlle Laura Caron est de retour

d'une promenade à Sainte-Louise.

 

Iles aux Grues

VA ET VIENT

Ce vétéran a souffert

pendant huit ans

Il essayait tout sans être
soulagé, mais les Pilules
Dodd l’ont remis. Il dort
bien maintenant.

Bedford, P. Q. fevrier. 5 (Spécial)
“Je peux recommander chaleureu-

sement les Pilules Dodd pour le
Rein à tous ceux qui souffrent du

mal de Rein,” écrit M. Andrew Des-

risier, Casier Postal 102, Bedford;

un vétéran de la guerre. “J'ai sou-

fort pendant huit ans, et j'avais tout

essayé sans être soulagé. Ma femme

m’a suggéré de prendre des Pilules
Dodd; alors je me suis procuré une

Loîte. Après avoir fini la quatrième

boîte, je me sentais déjà mieux. Je

peux dormir maintenant toute la
nuit. Mon mal de Rein a dû être la

conséquence d’un empoisonnement de

Gaz. Je n’ai plus mal au dos, mais

il y a toujours une boîte de Pilules

Todd à la maison. Je vous suis très

reconnaissant car aujourd'hui je
suis complètement soulagé.”

Ceci n’est pas un cas isolé du bien

qu’ont fait les Pilules Dodd pour le

Reinÿ Depuis cinquante ans, elles

ont aidé aux personnes dont le Rein

ne fonctionne pas bien. Achetez au-

jourd’hui une boîte de Pilules Dodd
pour le Rein, chez votre pharmacien,

pour en faire l'essai. Vous ne le

regretterez pas.

SAINT-FRANÇOIS
DEMONTHAGNY

BAPTEMES
Le 10 janvier, Joseph, Raphael,

Fernand, fils de M. et Mme Edgar

Laflamme. Parrain et marraine, M.

et Mme Raphael Laflamme, oncle

 

l'abbé Armand.

perte outre son époux, Bix filles Jos. L. Roy, Benj. Roy, Hubert Roy,
Mmes Joseph Fournier (Délia), J.-{Nap. Gaspé, H. Corriveau, J.-Ed.

B. Gagnon, (Marie), Elzéar Four-|Roy et une foule d’autres. M. Mar-
pier (Odina), Amédée Morneau (Ma-{ceau laisse pour le pleurer, un fils,
rie-Anna), Gilbert Caron, (Adélaide) M. Daniel Marceau et une fille Mile
Rev. Soeur St-Paul Victoria, deux Florida Marceau.

M. Joseph Lavoie est actuelle-|et tante, de Saint-Raphael.
ment en voyage à Québec.

Î 10 janvier, Marie-Marthe, Cécile,

Mme Joseph E. Lavoie est par-lfille de M. et Mme Willie Savoie.
tie pour St-Laurent I. O. rendre Vi-|Parrain et marraine, M. et Mme J.-

site à sa fille Mme Phil. Gosselin.EteSavoïe, graids- parents”deT'ên-

 Nop condoléances à ce père si
cruellement frappé.

fils, Jean-Baptiste et Alphonse Thi- |
boutdt, trois soeurs la Rev. Soeur

Litalien de la congrégation de N.-D.,

Mmes Cyprien St-Pierre et Georges

Miville, trois frères, MM. Prospère

Litalien, François et Jérémie Lita-

lien.
Ses funérailles eurent lieu le 2

du courant au milieu d’un con-

cours nombreux de parents et d’amis.

Ie corbillard était conduit par son

frère M. Jérémie Litalien. Por-

tait la croix: son petit fils, M. Jos.

Fournier fils. Les porteurs du cer-

cueil étaient MM. Joseph et Elzéar

Fournier, Jean-B. Gagnon, ses gen-

dres, M. Prosper Litalien, son ne-

veu, Portaient les rubans des Dames

de Ste-Anne, Mmes Prospère Lita-

lien, Valmore Richard, Honorius

Chouinard et Amédée Leclerc. Le
service fut chanté par M. l'abbé D.

Maranda, curé de la paroisse.

Un grand nombre de bouquets
spirituels et de sympathies furent

déposés sur la tombe de la défunte.

Le 2 février, est décédée Mme Vve

François Duval (née Virginie Bou-
cher), à l’âge de 86 ans et 4 mois.

Conduisait le corbillard, M. Aimé

Leclerc, la croix était portée par M.

Désiré  Gamache. Les porteurs

étaient MM. François Bois, Joseph

Fortin, Charles [Emile Dupont et:

Adalbert Morneau. Portaient les

ruban£ des Dames de Sainte-Anne,

Mmes Jean Dubé, Alfred Gauvin

fils, Aimé Hunter, Joseph Vaillan-

court.

La défunte laisse pour pleurer sa

perte une fille Mme Saluste Mor-

neau
Nous prions les familles éprouvées

de bien vouloir accepter nos plus

sincères sympathies.

BUREAU LAFLAMME
M. Léopold Proulx, de Montma-

gny,ainsi que Mlle Angéline Proulx,

de Québec, sont venus en promenade

chez leur père, M. Zotique Proulx,

il y a quelques jours.

  

M. Raoul Létourneau, de Québec,

est actuellement en promenade chez

sa soeur, Mme Vve Louis Beau-

mont et autres parents.

Nous souhaitons un prompt retour

A la santé à M. Robert Proulx, fils

de M. Arthur Proulx, qui est à

l’Hôtel-Dieu, où il a subi une grave

opération.

Mile Marie-Paule Gagné nous a

quittés il y a quelque temps, pour

aller travailler à Québec.

 

NOTES SOCIALES
M. l'abbé A. Proulx, vicaire passe

quelques jours dans sa famille à

Montmagny.

Mlle Irène Lebel est allée à Qué-

bec par affaires, la semaine dernière.

“PAULE”

AUTRE DECES

Le 26 s’éteignait doucement sous

;une dernière absolution de son fils,

M. l’abbé Alfred Roy, Mme Veuve

Arthur Roy, (née Marie Marceau),

à l’âge de 79 ans.
 

Mère d’une nombreuse famille la

| vie de cette épouse modèle, dont les
‘yeux viennent de se fermer pour

l'éternel sommeil, fut un long tis-

isu de dévouement caché, de souf-

frances et de prières. Auxquels s’a-

ijoutent ces dernières années sanc-

tifiées par la maladie.

Aussi quand l’heure fut venue de

préparer cette belle âme au grand

voyage; tous furent édifiés de sa

1ésignation et de sa sérénité.
Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 29, au milieu d’une grande

¢ffluence de parents et d'amis.
L'office divin fut chanté par M.

l’abbé Cyrille Gagnon, remplaçant
M. Camille Roy qui ne pouvait ve-

nir, assiter de MM. les abbés Emile

Létourneau du séminaire. et J. A.
Chabot, vicaire de St-Michel, Des

messes furent dites pendant le ser-
vice aux chapelles Iattérales par

MM. les abbés Alfred Roy et A.

Langlois, vicaire. Assistaient au

Choeur: M. le curé Parent, MM. les
abbés A. Beaudry, À. Labrie, H. A.

Beaulieu, Georges Abel, Nap. Moris-

sette, Alexandre Renaud, Rosaire

Lefebvre, W. Vachon, J. Demers,

tous du séminaire de Québec.

Conduisaient le deuil: ses fils M.
l’abbé Alfred Roy, MM. Evariste

Joseph, Eugéne Roy, son gendre M.

Alphonse Goupil, sa fille Rev. Mère

St-Mathias de Sion, accompagnée de
la Rev. Mère St-Jean de la congré-

gation de N.-D. ses petits fils, MM.

Paul,Albert, Pierre, Emile, Alfred

et Raymond, Robert, Camille Lucien,

Moise Roy, Robert et Benoit Goupil,

Chs-Henri, Ls-Philippe et Omer

Tanguay, son frére M. Cyrille Mar-

ceau son frére, M. Cyrille Marceau,

ceau, son beau-frère, M. Ls Roy, ses
neveux et nièces, M. et Mme Louis

Lavergne, Mme Ad. Brochu de Ste-

Appolinaire, M. Paul Roy de Qué-

bec, ses cousins, MM. Mathias Roy,

Cyrille Chabot, Téophile Breton,

André Breton, Amédée Bélanger,

Georges Roy, Roméo Roy, MM. X.
Breton, Evariste Breton St-Michel.

Dans la foule on remarquait: MM.

Jos. Goupil et Gaudiose Pouliot, C.

Lacroix St-Michel, Jos. Daignault,

Jos. Goupil, St-Raphael, Edmond et

Faul Mercier Berthier, Dr. B. Roy,

Qvide, Narcisse, Albert, Léopold

Bélanger, Eugéne et Arthur Roche-

fort, Reny, Edmond, Ovide, Daniel,

Joseph, Nap. Roy, Zph. et Léopold

Lemieux et tous les paroissiens
qu’assistaient au premier service, ce-

lui de M. Marceau.
Mme Roy laisse pour la pleurer,

outre ces fils déjà nommés trois

filles, Rev. Mère St-Mathias de Sion,

Mme Jos. Tanguay (Ernestine)

Mme Alphonse Goupil, Yvonne et
une autre fille, Mère Ste-Marie-

Aimée des SS. de la congrégation,

 

 Mme Phidime Lachance de Saint-

Laurent I. Q., était ici la semaine

dernière.

Mme Fénélon Painchaud, vient de

quitter sa famille pour se rendre à
Montréal auprès de sa mère, Mme

H. Lamarre qui est gravement ma-

lade.

M. le docteur Cloutier du Cap St-

ignace était ici la semaine derniére,

auprès de quelques malades.

Mile Lucie Lavoie, de Québec,

est de retour dans sa famille, après

avoir passé quelques semaines chez

son grand’père, M. Charles Pain-

chaud. gai

BAPTEME
M. et Mme Fénélon Normand font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’un fils. Parrain et mar-

raine, M. et Mme François-X. Vézina

oncle et tante de l’enfant.

een

CAP SAINTIGNACE
Mme Henri Martinette, de Rivière

du Loup, a passé quelque temps en

visite chez M. et Mme Cyprien

Avoine.

MARIAGE
Le 7 du courant, a été béni le ma-

riage de Mlle Alice Gaudreau, fille

de M. et Mme Zotique Gaudreau,
avec M. Eugène Fortin, fils de M.

Victor Fortin.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

Mlles Emilienne et Lucie Bernier

étaient en visite à L’Islet, récem-

ment, les invitées de leur soeur,

Mme S. Giasson.

M. et Mme Jérémie Bédard, M. et

Mme Jos. Morin ainsi que M. G. St-

Laurent, de Québec, sont venus as-

sister au mariage Gaudreau-Fortin.

SAINTE-LOUISE
INCENDIE
Dimanche matin, le 4 février, un

violent incendie détruisit la grange

de M. Alphonse Tardif, marchand.

Après beaucoup d’efforts, les pom-

piers volontaires réussirent a épar-

gner des flammes les bâtisses envi-

ronnantes.

 

MARIAGE
Le 10 février, a été béni dans cet-

te église, le mariage de M. Conrad

Ouellette, fils de feu François Ouel-

lette avec Mlle Lydia Pruneau, fille

de M. Charles Pruneau.
Nos voeux de bonheur.
 

qui l’a précédée dans la tombe, il y

a quelques années. -
A. M. l'abbé A. Roy et toute la famille de Mme Roy, et à celui de

M. Marceau, nous réitérons nos sin-

cères sympathies.

fant.

12 janvier, Marie-Anna, Lucienne,

fille de M. et Mme Jos. Lamonde.

Parrain et marraine, M. Philippe

Morin et Mlle Anna Boulet, cousin

et tante de l’enfant.

23 janvier, Joseph Raymond, Jean
Luc, Guy, fils de M. et Mme Pierre

Raby. Parrain et marraine, M. Lu-

cien Raby et Mlle Gemma Raby,

frère et soeur de l’enfant.

27 janvier, Marie, Thérèse, Doris

fille de M. et Mme Ls. Haerinck.

Farrain et marraine, M. et Mme
Amédée Boutin grands-parents de

l'enfant, de St-Raphael.

4 février, Louis, Philippe, Ray-

mond, François, fils de M. et Mme

Gérard (Francis) Blais. Parrain et

marraine, M. et Mme Ernest Sam-

son, de St-Pierre, oncle et tante de

l’enfant.

4 février, M. et Mme Paul Le-

compte font part à leurs parents et

amis de la naissance de deux filles

baptisées sous les noms de Marie-

Annette, Isabelle, Elise. Parrain et

marraine M. et Mme Jules Laliberté,

et de Marie, Julie, Dorothée, Aline.

Parrain et marraine M. et Mme Er-

nest Laliberté. Les porteuses étaient
Miles Irène et Noella Laliberté.

4 février, Joseph Wellie, Raynald,

fils de M. et Mme Willie Chamber-

land. Parrain et marraine, M. et

Mme Joseph Chamberland, oncle et

tante de l’enfant.

DECES

Le 5 février, M. l'abbé Alphonse

Tardif, du collège de Lévis a chanté

le service de Dame Vve Georges

Vézina, née Marie Painchaud, décé-

dée le 2 du courant, à l’âge de 83

ans. Nous donnerons le compte ren-

du des funérailles dans un prochain

courrier.

La mort du juste est précieuse

aux yeux du Seigneur; c’est une fête

pour le ciel.

DIVERS
Mme Edmond Gagnon de Ste-Foye

était dernièrement l'hôte des fa-

milles Roy et Laliberté.

M. et Mme Ls-Philippe Simon-

neau et leurs enfants de St-Pierre,

étaient de passage à St-François,

dimanche dernier.

Mile Desneiges Pibeau;, de Sti

Georges est venue passer quelque

temps chez son beau-frére, M. Ed-

gar Laflamme.

M. Arthur Martineau, N. P., est

de retour d’un voyage à Montréal.
m
r

pr

Le liniment Egyptien de Douglas

fait le meilleur vésicatoire connu.

Insurpassable pour les animaux. Il laisse la racine des poils dans une

"condition naturelle et pleine de san-

té. Les poils repoussent vite et il ne

reste aucune cicatrice.

SI J'ÉTAIS FILLE
MAINTENANT !…

Pour “Une Jeune Abonnée”

Si j'étais {fille maintenant, le sé-

rieux entrerait pour une plus large

part dans ma vie, je l'imprégnerais
de esprit de sacrifice; je réfléchi-

rais que la vanité est un bien mau-

vais appoint à apporter en ménage,
mais que la simplicité, la modestie

dans la toilette, seraient mon plus

bel ornement au jour béni de mon
niariage.

Si j'étais fille aujourd'hui, je pen-

serais que le jeune homme que je

rencontre dans la rue a droit à ma

modestie, et je ne porterais pas ces

décolletés si suggestifs; je ne cons-

lituerais pas en suppôts tentateurs,

moi qu’on s’est plu à appeler un

ange; la piété fleurirait dans ma

conduite en songeant que mon in-

fluence est grande, je voudrais m’ap-

procher souvent de la sainte table

pour en rapporter des provisions

de douceur, d’amabilité, d’amour au

travail ainsi que de... dévouement!
Si j'étais fille encore, je sèmerais

des sourires autour de moi par les

petites attentions dont j’entourerais

mes parents et grands-parents, par

la douceur de mes rapports avec mes

frères et soeurs; je me ferais apôtre

du bien par mes bons exemples; les

bonnnes oeuvres trouveraient en moi
des auxiliaires toujours prêtes à se
dévouer sans compter; je me dirais

que travailler pour Dieu, c’est tisser

mon bonheur sur_terre et assurer

celui de là-haut; je me créerais des

occupations attrayantes au foyer; la

confection de mes vêtements ne de-

vrait pas avoir de secrets pour moi,

at ce serait là un des appoints uti-
les à déposer dans ma corbeille de

noces.
Si j'étais fille du jour, je ferais

des lectures sérieuses, non pour moi

seule, mais pour la famille réunie;

je me choisirais des livres où la
viorale est respectée ! L’Evangile,

YImitation, la Vie des Saints (oh!

re souriez pas!) trouveront en moi

une lectrice assidue; je me mettrais

en garde contre les sorties et les

!fréquentations sans surveillance au-

cune; les théâtres et les vues ani-

mées seraient bannies de ma vie et

j'y aurais tout profit, croyez-moi !

Si j'étais fille du peuple, je se-

rais un bon ange à la maison, j'en

trouverais mille fois l’occasion par

mon amabilité, mes prévenances et

on me serait gré des efforts que je

fais pour garder l’égalité; je ne mé-

ragerais pas mon dévouement en-

vers ma mère et mon père qui se

sont dépensés pour moi; mes grands

frères ne seraient pas si pressés de

quitter le foyer pour consacrer leurs

soirées au sport, aux tables de jeu,

au théâtre, j'aurais mille et une pe-

tites industries pour les retenir; je

m’intéresserais à leurs projets, je

les conseillerais, ces grands enfants,

le tout serait avec tact, délicatesse,

sans découragement au premier

échec... la persévérance mène au

succès.

Et je serais ainsi, “Jeune Abon-

née”, le bon ange toujours chéri,

toujours respecté et surtout tou-

jours écouté.
“GUY des MONTS”

er

SAINT-ROGH
DES AULNAIES

Le 5 du courant, fut chanté le

service anniversaire de Mme Aimée

Marier, (née Jeannette St-Pierre).

Parents et amis lui ont rendu un

dernier témoignage de sympathie,

en assistant jen grand nombre à

ses funérailles.

 

M. Eugène Godbout, B. S. A, et

Mme Godbout, de Ste-Anne de la

Pocatière, M. et Mme J.-Baptiste

Pelletier, de St-Jean Port Joli, MM.

Wilbrod et Mare Boucher, de L’Islet,

étaient chez M. Edmond Marier, à

l'otefsion du service anniversaire

de Mme Aimée Marier.

M. et Mme Amédée Lord, de St-

Pamphile, Mme J. Bte Boucher, de

I ’Islet, visitaient des parents, en fin

de semaine.

Mlle Rachel Anctil nous a quittés

pour aller travailler au Pavillon

Dufrost, Québec.

Mme Vve Arthur Marier est re-

venue parmi nous, après un séjour

de quelques mois aux Etats-Unis.

M. Calixte Bélanger, de Saint-

Pamphile, visitait M. et Mme J. Bte

Francoeur, le 5 du courant.
res

Une huile pour tout le monde—

Kien des huiles ont été annoncées

et sont maintenant disparues mais

l’Huile Electrique du Dr. Thomas

continue de maintenir sa position

et augmente sa sphère d’unité cha-

que année. Ses qualités reconnues

l’ont placée au premier rang et la

retiennent là; on peut vraiment l’ap-

peler l'Huile du Peuple.

 



. ges Bélanger, de Lennoxville;

PAGE DEUX LE PEUPLE DE MONTMAGNY
 

  

 

LE PEUPLE
REDIGE EN COLLABORATION

Est imprimé À l’Eclaireur, de Reauceville, et publié par la Compa

énte du “Peuple”, Montmagny, le vendredi de chaque semaine.

 

 

MONSIEUR L’ECHEVIN FORTIER ET MONSIEUR
LE MAIRE SONT INDIGNES, ET POURTANT …

 

Suite de la lèra nage
que nous aurions dit simplement que vous vouliez absolument que
Monsieur Fortier soit nommé gérant? Mais votre menace de vous
retirer si Monsieur Fortier, votre parent, n’était pas gérant ne laisse-
t-elle pas voir un intérêt autre que du désintéressement? C’est une
simple question que nous vous posons, Monsieur le Maire, car entre
les branches nous avons entendu dire, que vous étiez prêt à dépenser
beaucoup d’énergies pour que Monsieur Fortier soit nommé gérant.
Mais, non, ne faites par cela, laissez donc les contribuables apprécier
Monsieur Fortier à sa juste valeur! Suivant votre prétention, n’au-
riez-vous pas tort de croire qu’il soit possible que Monsieur Fortier
subisse un échec? Et vous, ne nous privez pas de votre présenceoi-
sive, suivant votre votre propre témoignage, puisque Monsieur For-
tier a tout fait au conseil !

Est-ce que nous vous avons fait mal? Nous voudrions si peu
vous être désagréables. Vous êtes au fond de très bonnes natures,
mais que voulez-vous, vous nous avez attaqués et nous ne sommes pas
de ceux qui succombent pour si peu, qui courbent le front et quidi-
sent : ‘‘frappez encore’’. Non, détrompez-vous mes bons amis, nous
serons debout, droit devant vous, jusqu’à la fin, et nous nous per-
mettons de vous dire, avant votre terrible réplique, suivant la maxi-
me du poète latin, à vous surtout cher Monsieur Fortier : ‘‘Ceux qui
vont mourir te saluent, ô César ! ! ”’

PHILIPPE ROUSSEAU.

 

SAINT-AUBERT
FEU MME JOS. BELANGER

Le 15 janvier, à 9 heures, eurent

l'eu à Saint-Aubert, les funérailles

de Mme Joseph Bélanger (née Ma-

re Emma Chouinard), décédés le

11, presque subitement d’une con-

gestion cérébrale, à l’âge de 69 ans.

L’absoute fut faite par M. l’abbé

L. Chénard, curé de la paroisse et

le service chanté par le Rev. Père

Gaudreau, O. P. d’Ottawa, neveu de

la défunte, assisté comme diacre de

M. Jl’abbé Edgar Chouinard, vice-

chancelier de l’Archevêché de Qué-

bec et neveu de la défunte et comme
sous-diacre, du Rev. Père Philippe

Félanger, Jésuite, fils de la défunte.

Quatre messes furent dites aux au-

tels latéraux par MM. les abbés H.

Pois, T. Dumas, Th. Bélanger et

Paul Bernier, \
Assistaient au choeur : M. l’abbé

Chénard, curé de la paroisse, M.

l'abbé Bonenfant, curé de St-Damase

 

rauvres que sa charité aimait tant

à secourir, vinrent eux aussi rendre

un dernier témoignage de leur re-

connaissance. Madame Bélanger re-

çut en bouquet spirituel, plus de

cent cinquante messes dont nous fe-

Tons mention, au moins de quelques-

uns. C’est là, sans doute, le com-

mencement du centuple qui lui sera

rendu de l’assistance à peu près

quotidienne au saint Sacrifice.

Madame Bélanger laisse dans le
deuil profond, son époux, M. Joseph
Bélanger; six fils, le Rev. Père Phi-

lippe Bélanger du Scholasticat des

Jésuites. Montréal, MM. Alfred, de
Kedgewick, Thomas, de L’Islet, Sa-
luste, de Rouyn, Joseph et Gérard
Bélanger, de Saint-Aubert; deux fil-
les, la Rev. Mère St-Alfred, de
l’Hôtel-Dieu de Québec, et Mme Ls

Georges Bélanger (née Praxide), de
Lennoxville, et un grand nombre de
petits-enfants.

Voici la liste des offrandes de
resses, -bouquets spirituels et té-
moignages de sympathie déposés
sur la tombe de madame Bélanger.

Grand’messes : Les RR. Pères Jé-
et M. l’abbé R. Boucher, du Sémi- ;suites, Montréal, Mme A. Chouinard
naire de Québec.

La croix était portée par M. Jos.

Chouinard et la dépouille mortelle

rar MM. le Dr Antoine Bélanger,

Evariste Laflamme, Lauzon, Ar-

mand Fournier, Saint-Damase, et

Léopold Chouinard, de Ste-Anne,

tous neveux de la défunte et deux

cousins : MM. Gaspard Dumas et

Louis Bois.

La cérémonie funèbre était sous la

direction de M. William Bernier, de

Montmagny.

Le deuil était conduit par son

époux, M. Jos. Bélanger; ses six

fils, MM. Alfred, de Kedgewick N.B.

Joseph, Saint-Aubert, le Rev. Père

Philippe, Jésuite du Scolasticat de

Montréal, Thomas, de L'Islet, Salus-

te, de Rouyn, et Gérard de Saint-

Aubert; son gendre, M. I.ouis-Geor-

ses
neveux, le Rev. Père Gaudreau,

O.P., M. l’abbé E. Chouinard, M. le

Dr Bélanger, MM. E. Laflamme, A.

Fournier, L. Chouinard A. Gagnon,

A. Bouchard, etc, et plusieurs au-

tres parents dont les noms nous

échappent.

Dans l'assistance, on remarquait:

M. le Dr F. Lizotte, St-Aubert, M.

Emile Cloutier, Trois-Saumons, M.

Lavoie, MM. Ferdinand Caron, Bo-

niface Bélanger, St-Jean Port Joli.

M. Bruno Potvin, L’Islet, MM. Jos.

Dubé, Saint-Damase, J. Thériault,

St-Jean Port Joli, A. Blais, A. Ar-

senault, Emilio Blais, Emile Boucher

J. Beaulieu, A. Robichaud, P. Caron,

O. Dubé, J. E. Robichaud, St-Jean

Port Joli, L. Bois, O. Moreau, Saint-

Aubert, E. Bernier, St-Jean Port

Joli ete, etc.

La foule qui remplissait l’église,

les nombreux témoignages de sym-

rathie venus de toute part, prouvent

que madame Bélanger avait con-

quis l’estime de nombreux amis. Les

suites, Montréal,

 

Lauzon, M. et Mme A. Fournier,

Saint-Damase, M. Saluste Bélanger,

Rouyn, M. Gérard Bélanger, Saint-

Aubert, Mme François Deschènes,

Montmagny, les employés de la fon-

derie de L’Islet, M. le Dr J. Ant. Bé-

langer, Montmagny, M. J. E. La-

flamme, Lauzon, Mme Vve Félix Bé-

langer. Montmagny, M. Elie Choui-

nard, Saint-Samuel, Hôtel-Dieu de

Québec, M. J. Alf. Bélanger, Ked-

giwek N. B., M. et Mme L. G. Bé-

langer, Lennoxville, M. Thomas Bé-

langer, L’Islet, M. Jos. Bélanger,

fils, Saint-Aubert, M. le Dr G. Gau-

dreau. Concord E. U.,, M. Amédée

Fournier, Tourville, M. l'abbé Edgar

Chouinard, Archevêché, Québec, M.
Léopold Chouinard, Ste“Anne de la
Pocatière.

Tributs floraux offerts par les

amis de M. Saluste Bélanger, de
Rouyn.

Messes basses : M. Antoine Ga-

gnon, Ste-Louise, M. Ubald Proulx,

Charny, M. le Dr E. Casgrain, Mont-

réal, M. Emilio Blais, Saint-Aubert.

Mlle Lucienne Laflamme, Lévis, M.

Pierre Trudel, Charlesbourg. Rev.
Père Recteur, Scholasticat des Jë-

M. l’abbé Theo.

Dumas, St-David, Lévis, M. Jos.

Fournier, Charny, Mlle Joséphine

Chouinard. Montréal, M. Jos. Beau-

lieu, Saint-Aubert, J. O. Godbout,

inspecteur-électricien, Québec, M. J.

Bois, St-Jean Port Joli, Bureau des

Fxaminateurs Electriciens, Sher-

brooke, Mlle Ida, Brochu, Sherbroo-

ke, M. et Mme Emile Boucher, St-

Aubert, Mme Philippe Fortin. Saint-

Jean Port Joli, M. et Mme A. Arse-

nault, Saint-Aubert, Mme J. B. La-

force, M. et Mme J. B. Bérubé, St-

Aubert, Mme E. Giasson, Saint-Jean

Port Joli.

Bouquets spirituels et cartes de

sympathie : M. et Mme L. Blanchet,

 

 

POUR MOINS DE 1¢ de “MAGIC” vous
donne un gros gâteau à 3 étages. C’est bien peu,
surtout si vous considérez que la pureté et l’effi-
cacité de la Poudre à Pâte ‘‘Magic’’ ne varient
jamais. C’est pourquoi les plus grandes autorités
culinaires au Canada vous recommandent de ne
pas risquer l’usage d’une poudre de qualité mé-
diocre. Cuisez avec la ‘‘Magic’’ et soyez certaine!

FABRIQUEE ‘NE CONTIENT PAS D'ALUN‘’. Cette déclaration
sur chaque boîte est votre garantie que la Poudre à

agic'' ne contient nl alun, ni aucun ingré-
AU

CANADA Pâte"dient nuisible.

   

C'EST LE FOIE QUI
FAIT QUE VOUS VOUS
SENTEZ SI MISERABLE
Stimulez la Bile de Votre Foie

et Obtenez un Nouveau Bail

deVie. Pas Besoin de Calomel.

Pour que vous vous sentlez bien portant et
heureux, li faut que votre foie déverse deux livres
de Ilquide bilisire dans vos Intestins chaque Jour
de votre vie.

Sans cette bile, des troubles se produisent prom
tement. Vos aliments ne se digèrent pas comme lls
1e devralent ct vos intestins sont paresseux. Votre
nourriture se corrompt en vous et tout votre
système est miné par les déchets toxiques. Vous
souffrez d’ Indigestion: malalse des gaz, du balion-
nemont, des brûlements d'estomac et de l‘aigreur.
Vous étes la prole des maux de tête. Vous avez la
langue comme ouatée, un mauvais goût dans la
bouche, l'halcine fétide et la peau vilaine. Vous
n'avez rien de l’entrain d'une personne en santé.
Detait, vous êtes une ruine générale.
Comment pouvez-vous espérer mettre complète-

ment hn à un état comme celui-là en ne prenant
que de simples stimulants de l’Intestin tels que sels,
eaux 1ninérales, huiles, bonbons ou gomme à
macher [xxatifs ou céréales? ls ne sauralent
stimuler la bile de votre foie.

Evitez te calomel (mercure). Achetez ne boîte
des anciennes et recommandables Carter's Little
Liver I'llls (Petites Pllujes Carter pour le Folie).
Jntièrement végétales, sûres, non-violentes, inof-
fonsives. Elles vous stimuleront le foie suns vous
causer de troubles. Recouvres la scasation de
jouissance de la vile.
Ne gaspillez pas votre argent en succédanés,

Soyez fin précis, Demandez par leur vom et fai-
tes-vous donner les Carters. Cherchez le nom de
Carter sur l'étiquette rouge. 250. chez tous les
pharmaciens. 47F

 

Québec, M. et Mme Jos. Bélanger,

Riviére du Loup, M. et Mme Alfred

Caron, Cap Saint-Ignace, M. et Mme

Léonce Lamarre, L’Islet, M. Antoine

Chouinard, Tourville, famille Ama-

ble Dubé, Saint-Aubert, M. J. H.

Fournier, Couvent de Bellevue, Qué-

bec, Milles Arsenault, Saint-Aubert,

famille A. Picard, Saint-Aubert,

ses élèves, St-Aubert, Mile Joséphi-

re Thériault, inst, Saint-Jean Port

Joli, Mlle Lucienne Jean, Saint-

Aubert, M. et Mme Auguste Ber-

nier, fils, St-Aubert, M. et Mme

Barthélemy St-Pierre, Saint-Aubert,

M. et Mme Jus. Dubé, Saint-Damase

M. et Mme A. Gagnon, Ste-Louise,

M. Jos. Fortier. Saint-Aubert, famil-

le Servule Thériault, L’Islet, M. Odi-

len Moreau, Mlle Jeanne Moreau,

St-Aubert, M. et Mme Amédée Ro-

bichaud, St-Jean Port Joli, Mme

Fhilippe Nicole, Montmagny, la Fon-

derie de L’Islet, famille Eugène Ber-

nier, St-Jean Port Joli, M. le Dr
Bruno Cloutier, St-Pamphile, M. et

Mme Bruno Potvin, L’Islet, l’hon.

A. Godbout, ministre de l’Agricul-

ture, Mlle Lucie Chouinard, Lévis,

les élèves du Jardin de !’Enfance,

Montréal, M. et Mme William Ber-

nier, Montmagny, Mme Vve Augus-

te Caron, St-Aubert, famille Herm.

eBrnier, Saint-Damase, M. l’abbé

Roland Boucher, Séminaire de Qué-

bec, M. Adrien Morin, St-Aubert,

M. Auguste Fafard, L'Islet, M. et

Mme Arthur Dubé, St-Aubert, fa-

mille C. Bourgault, St-Jean Port

Joli, M. et Mme Jos. Francoeur,

Montmagny, M. Arthur Deschênes,

Ste-Anne de la Pocatiére, Mlles Eu-

génie Dubé, inst., St-Aubert, Mar-

guerite Vézina, Montmagny, M. Ro-

iand Thibault, L’Islet Sta., Mme J.

D. St-Pierre, St-Aubert, Mme D.

Dubé, St-Aubert, M. et M-ne Gusta-

ve Baril, Arthabaska, M. et Mme

J. E. St-Onge, Edmunston, N.B., M.

et Mme Zotique Pelletier, Ste-Louise
famille Euclide Chouinard, St-Jean

Port Joli, M. Ferdinand Caron, St-

Jean Port Joli. M. et Mme Irénée

St-Pierre, St-Aubert, Rev. Mère Ste-

Louise-Marie, Couvent de Bellevue,

Québec, M. et Mme Saluste Daigle,

St-Aubert, M. le Dr Martel, Rouyn,

M. Emilio Boucher, Rivière du Loup,

famille Odilon Laurendeau, St-Jean

Port Joli, famille Léon Blondin, Qué-

bec, famille Saluste Lamarre. St-

Aubert, M. et Mme Philippe Desro-

siers, St-Aubert, Mme Charles Bour-

gault, Ste-Perpétue, M. Richard

Turgeon, St-Jean Port Joli, famille

Cyrille Lemieux, M. et Mme A, For-

tin, M. et Mme F. X. Bélanger, St-

Jean Port Joli, M. et Mme Albert

Tremblay, Saint-Aubert, M. et Mme

I. Coulombe, Montmagny. M. et

Mme Amédée Dubé, M. et Mme Ed-

dy Thibault, Montmagny, M. et Mme
Henri Laberge, L’Islet Sta., M. et

Mme J. C. Laurendeau, Ste-Anne de

la Pocatière, M. et Mme Anatole

Adam, Trois-Saumons, Mme David

Chouinard, Ste-Louise, M. et Mme

Hervé Robichaud, Granby, M. et

Mme Henri Lavallée, St-Aubert M.

et Mme Delphis Pelletier, St-Pam-

phile, Mme David Lebel. Ste-Perpé-

famille J. E. Laforce, Montréal, M.

tue, Mlle Marie Lord, Ste-Louise.

et Mme G. Gamache, Saint-Aubert,

Les Dames Religieuses du Couvent

de St-Aubert, M. et Mme Alphonse

Pelletier, St-Roch des Aulnaies, fa-
mille Alphonse Cloutier, famille

Pierre Jean. St-Aubert, famille Jos.

Jacques, Montmagny, Mlles J. et L.

Bernier, Saint-Damase, M. et Mme

T. L. Boucher, Saint-Aubert, M. et

Mme J. A. Caron, Montmagny, M.

et Mme Xavier Caron, St-Eugène,

M. et Mme Emile Dubé, Montma-

gny, M. Zéphir Bois, St-Pamphile,

les RR. Mères de l’Hôtel-Dieu de

Québec, M. et Mme Jos. C. Lemieux.

L’Islet, etc, etc.

A toutes ces marques de sympa-
thie, le “Peuple” prie la famille

cruellement éprouvée d’agréer ses

respectueuses condoléances.

—_—_——

RIMOUST
M. l’abbé A. Gagnon de Rimous-

ki, est allée chez son père, M. Fred.

Gagnon, à saint-Fabien.

Mlle Yvette Rioux, de Saint-Fa-

bien est venue, ici, il y a quelque
temps.

M. et Mme Wilfrid Pinault, ainsi

que M. et Mme Albert D’Anjou, de rotre ville sont allés visiter M. et

Mme Jean Bellavance, de St-Fabien
dernierement.

MYe Germaine Morneau, Inst. et

Beauceville-Est — VENDREDI, 9 FEVRIER, 1934.
 

M. et Mme Lévis Bédubé sont al-
lés à Saint-Fabien il y a quelque

temps, visiter leurs parents.

Mlle Corinne Gaudreau était en

promenade, chez M. et Mme Nap.
Gaudreau, à Saint-Fabien il y a une
huitaine.

Mlle Germaine Rousseau, chez M,
Fhilippe Rousseau.

M. et Mme Henri Martin sont de

retour dans notre ville, après un

court séjour chez M. Jules Martin,

à Saint-Octave de Métis.

M. l’abbé Wilfrid Huard de I'Ile

Verte était en voyage ici, il y a
quelque temps.

De Saint-Anaclet étaient en notre
ville, il y a une quinzaine de jours:

MM; Edmond St-Laurent, J. M.
Heppell, Joseph Lechasseur, Mme

Martial Pineault à l'hôpital pour y
suivre un traitement.

M. Octave Albert de Rimouski,

en voyage à Anaclet.

M. Albert Doyon était en voyage

d’affaires à Amqui, il y a quelque

temps.

Mlle Hilda Parent est retournée

à Sacré-Coeur après une promenade

chez des parents et amies.

M. l’abbé Laurent Lavoie, profes-

seur à l’Ecole Moyenne d’Agricul-

ture, à passé les vacances des fêtes

chez son père, M. Romuald Lavoie.

M. le chanoine H. Tremblay du

Séminaire de Rimouski était en vi-

site chez son neveu, M. Romuald

Lavoie, à l’occasion du jour de l’An.

MARIAGE

Lundi le 15 janvier, à Bersimis

fut célébré le mariage de M. G. H.

Roy, télégraphiste à la Pencôte avec

Mlle Bernadette Miller, fille de feu

M. Joseph Miller et soeur de notre

concitoyenne, Mme Joseph Brunet,

épouse de M. Joseph Brunet chef de

la Gendarmerie rurale à Rimouski.

Après la cérémonie nuptiale l’heu-

reux couple s’embarquèrent à bord

d’un avion pour se rendre à Québec

et de là à Rimouski, où ils séjour-

nèrent quelques jours pour ensuite

s’embarquer à bord du train pour

Ottawa, d’où ils reviendront demeu-

rer parmi nous.

Nos meilleurs voeux et de longue

vie aux nouveaux époux.

DECES

Mlle Léonie St-Pierre, fille de M.

Fvariste Dessaint dit St-Pierre, na-

vigateur et de Dame Laura St-Lau-

rent, atteinte d’une maladie grave,

passa quelques mois chez son frère,

M. Emile St-Pierre, d’où elle fut

transportée d’urgence à l’hôpital St-

Joseph, à Rimouski, pour quelque

temps. Le 19 janvier désirant mou-:

rir au milieu de ses parents on la

transporta chez M. Emile St-Pierre.

Quelques jours après, elle s’éteignit
raisiblement dans le Seigneur, à

l’âge de 31 ans et 5 mois.

Les funérailles ont eu lieu à la
Cathédrale, jeudi, au milieu d’un

grand concours de parents et d’amis.

Cette jeune fille laisse dans les
regrets, son pére, deux fréres, MM.

Louis et Emile St-Pierre, trois

soeurs. Mme (Dr) J. G. Landry de

Trois-Rivières, Mmes Joseph Dubé

et Clovis Lavoie, de Rimouski et
ses beaux-rères et belles-soeurs,

MM. et Mmes Louis et Emile St-

Pierre. Toute la famille voudra bien

accepter nos plus sincères sympa-

thies.

SEPULTURE

Le 18 janvier, Anne-Laura Côté,

enfant de M. et Mme Narcisse Côté

(Léa Lavoie) décédée le 16 janvier

à l’âge de 3 mois.

SERVICE SOLENNEL
Le 16 janvier un service solennel

fut chanté à la Rivière-Blanche (St-

Ulric) pour le repos de l'ame de

feu M. l’abbé P. C. Saindoin ancien

curé (1901-1916), par M. le chanoi-

re Médard Belzile, curé à Ste-Lu-

cie aqsité comme diacre et sous-

diacre de MM. les abbés P. Sain-

doin, directeur de l'Ecole d’Agri-

culture à - Rimouski, neveu du dé-

funt et de Ls/-Philippe Langlois,
curé à St-Damase. Assistaient aux

service: MM. le chanoine A. A. Sou-

ey, l’abbé G. Dionne, Chs. Morin de

Rimouski.

EN REPOS

M. Edmond Rioux, gérant du “Bon
Théatre”, aussi comptable de la

Maison Anselme Côté et Fils, mala-

de. prend un repos, afin de se réta-
blir le plus tôt possible. Nous lui

souhaitons un prompt rétablisse-

ment.

CONVALESCENCE

M. Isidore Asselin sorti de l’hô-

pital St-Joseph le 23 janvier après

avoir subi une grave opération, est

en bonne voie de guérison,

SAINT-ONÉSIME
ADIEU AU MONDE

Le 31 janvier, Mlle Alice Corbin,

fille de M. Arsène Corbin, fidèle à

l’appel du divin Maître, disait adieu
au monde pour entrer chez les RR.

SS. de la Sainte-Famille. Nous sou-

haitons à cette courageuse et géné-

reuse jeune fille, bonheur et per-
sévérance.

 

REUNION

Mercredi, le 24 janvier, M. l’abbé Antoine Levesque, du Collége Ste-

Anne, accompagné de M. le Curé,

l’Aumônier du Cercle, conviait à la

salle “St-Onésime” tous les mem-

Riche et agréable en saveur

THE

‘SAL!
‘Frais des plantations’

  
 

bres de l’A .C. J. C., pour une con-
férence (très intéressante sur les

lieux de la Terre Sainte. COURS AGRICOLES

Lundi et mardi, des cours agrico-
les ont été donnés gratuitement à

St-Onésime; ces cours étaient orga-

risés par M. F. Champagne, avec

le concours de M. le Curé qui n’épar-

gne rien lorsqu’il s’agit de rendre

service et faire du bien. Ont donné

des conférences : MM. F. Champa-

gne, R. Belzile, Dr Grothé, B. Pot-

vin, P. Carignan. P. St-Hilaire et

M. l’abbé H. Bois.

Tous les sujets qui intéressent

l’agriculture ont été traités avec

soin. Malgré le froid intense et la

mauvaise température, ces cours

ont été suivis par un grand nombre

de cultivateurs qui sauront tirer

profit de ces intéressantes causeries

vet constater des progrès dans l’ave-

'nir, Le plus cordial merci à tous ces

distingués conférenciers.

Mme Amable Ouellet est partie,

ia semaine dernière, pour l’Hôtel-

; Dieu de Québec. Nous espérons que

i Popération apportera la guérison
désirée en lui souhaitant aussi un

prochain retour.

SAINT-EUGENE

 

M. Auguste Fafard, de L’Islet,

était de passage chez M. Delphis

Peletier, le 25 janvier.

M. Honoré Leblanc, MM. Joseph
et Amédée LectTerc, Jos. Duval et
David Chouinard, de Saint-Adalbert,

‘étaient à Saint-Pamphile, ces jours

derniers, par affaires.

M. l’abbé Honorius Leclerc, vicai-

re a Armagh, était en visite chez sa

mere, Mme Aug. Leclerc, récem-

- ment.

M. Pierre Chouinard était de pas-

sage à St-Jean Port Joli, le 24 jan-

vier.

M. l'abbé Adalbert Leclerc est

actuellement en visite au presbytére

de Saint-Adalbert et chez son frère,

M. Joseph Leclerc.

La Rev. Soeur St-Louis de la

Croix, Supérieure au Couvent des

Srs de Saint-François d'Assise à

Beauce-Jonction, est actuellement

au chevet de sa mère, Mme Clovis

Thiboutôc, dangereusement malade.

M. Eugène Robichaud, de St-Jean
t Port Joli, était en visite chez son

|beau-frère, M. Joseph Dubé, diman-

che dernier.

 

Les vers sapent la force et altè-

rent la vitalité des enfants. Ren- Nous souhaitons la bienvenue à

notre nouvel assistant, M. l'abbé J.

Roger, de Saint-Cyrille, qui est ar-

rivé pour remplacer M. l’abbé J. Er-

nest Proulx, nommé assistant-curé

à Saint-Roch des Aulnaies, et c'est

avec regret que nous avons appris

le départ de notre dévoué assistant,

M. l’abbé Proulx, lui qui s’était ac-
quis l’estime et l'affection de tous.

Depuis cinq ans, au milieu de nous,

il n’a cessé de travailler pour notre

bien spirituel et temporel; il était

toujours à notre disposition. En ré-
compense de tout le bien qu’il nous

a fait et surtout du dévouement
qu’il a eu pour nous tous, nous de-

ymandons à Dieu de répandre sur lui

jses plus douces bénédictions, afin de
l’aider dans l’exercice de son saint
ministère.

 
M. l’abbé Gérard Bélanger, eccl.,

du Séminaire de Québec, était l’hôte

de sa mère, Mme Vve Joseph Bélan-

£ger, la semaine dernière.

; dez-leur la force en employant le

‘Mother Worm Exterminator.

|

$25,000.00 DONNÉES
AUX MÉDECINS QUI NE
VALURENTPAS UN SOU

Ainsi parle Mme Soisson, de Char-

leston, dont le mari est propriétaire

d’une petite mine. Auparavant, elle

étnit robuste et en parfaite santé.

Elle sentit tout à coup ses forces di-

minuées sans aucune raison appa-

rente. Elle avait cing jolis enfants,

tous vigoureux et sains. Toute la

fortune de son mari fut dépensée en
remèdes et pour les médecins. Une

deuxième opération en suivit une

première, mais sans aucun résultats.

En désespoir de cause, après avoir

lu une annonce dans un journal, elle
décida d'essayer la médecine annon-

cée. 11 lui sembla que son cas était

identique A la description de l’an-

 

 Mardi, le 24 janvier, & eu lieu’

M. Charles Fournier, époux de feu

Dame Alexandrine Deschéne, décé-

dé à l’âge de 86 ans et demie, chez

son fils, M. Amédée Fournier, de

L'Islet, où il résidait depuis quel-

ques années. Il était autrefois de

cette paroisse.

L'église, pour cette circonstance,

était décorée de ses plus riches ten-

tures de deuil et une foule nom-
breuse de parents et d'amis de cette

paroisse et des paroisses environ-

nantes sont venus lui rendre un der-

nier hommage et déposer sur sa

tombe une fervente prière.

M. le curé Morel fit la levée du

corps et M. l’assistant-curé chanta
le service.

Conduisait le char funèbre : M.

Ernest Gamache.

dans notre église, les funérailles de !

nonce, A sa grande surprise, et cha-

cun le constata, elle trouva elle-mé-
me le véritable remède, car elle ne

faisait ni cancer, ni ulcères d’esto-

mac ni consomption, mais elle avait
un ver solitaire d'une grosseur ex-

traordinaire dans l'estomac, lequel

mettait sa vie en danger. La prépa-

ratien pour le ver solitaire élimina

immédiatement le ver, tellement elle

est maintenant en pleine voie de

guérison.

Des milliers d’hommes, de femmes
et d’enfants souffrant sont traités
pour diverses maladies alors que leur
mal réel est ce monstre qu'on appelle
communément, le ver solitaire.
Les signes certains sont le passage

de temps à autre de particules du
parasite. Les signes suggestifs sont

la perte de l'appétit avec des excès
de gloutonnerie occasionnelle, langue
chargée, brûlement d'estomac, dou-

leurs de dos, dans les muscles, les
jambes, étourdissements, mal de té-
te, lassitude avec l’estomac vide, les
veux cerclés de noir, émaciés. L'es- 

Portait la croix: son petit-fils,

M. E. Fortin, du Cap Saint-Ignace. |
Le cercueil était porté par ses

quatre petits-fils de L’'Islet.

M. Bélanger de L'Islet, avait la

direction des funérailles.
A cette famille éprouvée, nous

offrons nos plus sincères sympa-

tnies.

M. Joseph Ménard, de L'Anse à

Gilles, était parmi nous, dimanche

tomac semble lourd, gonflé avec de
temps en temps la sensation d'un
glissement de matières, de l'estomac
aux intestins. Parfois la sensation de

quelque chose en mouvement dans la
gorge. Le patient a la peau jaune,
perd du poids, mauvaise haleine, cra-
che souvent, absolument sans ambi-
ton,i aucun goût pour le travail, tou-
jours fatigué.

Des attaques d'épilepsie furent
causées par ces monstres, qui parfois
atteignent jusqu’à 50 pieds de lon-
gueur. Quand il se glisse dans les
voix respiratoires il peut suffoquer dernier.

PAPTEME

M. et Mme Amédée Caron, (née

Léda Gamache) font part à leurs

purents et amis de la naissance

d’un fils, baptisé sous les prénoms

de Joseph, Donat, Yvon. Parrain et

marraine : M. et Mme Joseph Thé-

berge, oncle et tante de l’enfant.

Nos félicitations.

 

SAINT-PAMPHILE

VA ET VIENT

nard, M. et Mme Donat Chouinard,

Miles Marie-Louise et Ludivine

‘Chouinard, de St-Jeadn Port Joli,

étaient en visite chez M. Calixte

Bélanger et autres parents.

Le 26 janvier, M. Gilbert Choui- :

ses victimes. Attaquez-vous à ce
monstre immédiatement avant qu'il
compromettre votre santé. Envoyez

| $5.50 pour un traitement de Laxtan

si vous voulez vous débarrasser de
cet horrible parasite. Laxtan est sans
danger si vous n’avez pas le ver.
Vendu seulement par le Laboratoi-

re US. 4825, USL Bldg. Boîte 2006,
Hollywood, Californie. N’est pas
vendu dans les pharmacies. Mention-
nez l’âge et le sexe. Laxtan est spé-
cialement fait pour vous et ne peut
pas être envoyé C. O. D., néanmoins
la remise doit accompagner votre
commande. Si vous désirez faire as-
surer le paquet, ajoutez 25 sous. Ga-
ranti. (Découpez cette annonce et

conservez-la, elle peut vous être uti-
le un jour ou l’autre. Montrez-la à
vos amis souffrants; ils vous seront
peut-être éternellement reconnais-
sants du service que vous leur aurez
ainsi rendu).

 
 

et le Foie débarrassent entièrement le

poisons qui causent les douleurs au dos,1 
  UT

MAL DE DOS:
Les douleurs au dos sont le plus persistant symptéme

dumal de reins. Les Pilules du Dr Chase pour les Reins

les autres affections cruelles et dangereuses. Prises une

PIRUIES..
ourlesReins\A
“et le Foite-.\ :

   
  

système des

le lumbago et

ou deux fois par semaine, elles assurent l'action hygién-

ique du foie, des reins et des intestins.
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Commissaire de la Cour Supérieure
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Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt: - Montmagny

“LE PEUPLE”
est imprimé aux atellers de

L'‘‘Eclaireur”’, à Beauceville, et

publié par la Compagnie du

“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

 

 

 

 

E.-UNIS,
6 mois . 1.35

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve À la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l'a-

bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 35 signifie que

l'abonnement a ét4 pavé jus-

qu’en janvier 1935 et qu'on est

en règle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-

nés nous rendraient service en
nous signalant cot oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou A'express, a

l'ordre de ‘La Cle du Peuple”,    
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Tél. 99 - MONTMAGNY

BUREAU :

Rue de la Gare, près du
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L’ ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau gystéme de
principales les plus simples
pour l'instruction par soi-mê-
me. Cette méthode est connue
pour être la mellieure pour
apprendre l'anglais sans mat-
tre qui à jamais été publiée.
Elle explique simplement les
différents tons, les lettres don-
nent un vocabulaire suffisant,
ou donne des mots les plus
communément employés, sim-
plifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d'exer-
cices en expressions faciles,
tomprenant la plupart de ce}
\es nécessaires dans la conver-
wtion ordinaire. La pronon-
ciation de tous les mots an-
glais est rendue en français.
Ce livre est complet,

Prix: 65c, expédié franco à   
 

 

  

  

 

Montmagny, P. Q. n'importe quelle adresses, sur
Prière de toujours donner réception du prix, Département

l'ancienne adresse quand on TL", Peuple, Montmagny,
demande à changer l'adresse POUR LES FRANÇAIS
du journal. j.n.o.

BLANCS DE REÇUS A d La V
EN LIVRETSDE100 Ta BTE)

C. R, M. P.,
$0.25 par livret (100 reçus) ou &

$2.25 pour 10 livrets (1000 reçus).
en vente an Bureau de notre Jour- Lucien Lortie,
nal, ou expédié franco, sur réception
du prix, j.n.o. B. A. LL. L.

RUBANS DE AVOCATS
CLAVIGRAPHES 111, Cote de la Montagne,

Pour machinea: Oliver, Under- Québec.
wood, Empire, Remington, etc, à
vendre à nos bureaux ou expédiée
par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour
2.50.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
vlavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre
tournal. Jno

A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres.
dans différentes parties de la ville,
à louer à bonnes conditions.

S'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT

Rue du Dépôt Montmagny

 

 

 

 

 

Tél. : £-3941 — 2-3942
j. n. o.
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ITEAT
NOUVEL HORAIRE EN VIGUETR

Depuis le ler mai 1933
MONTMAGNY, P. Qué.
Convols allant à l'Ouest

No. 3 Océan Limité tous

   
   
 

les jours . < . + « 155 am.
No.. 1 Express maritime,

tous les jours . . . . . 11.26 a.m

No. 31, local tous les jours
dimanche excepté. . . 7.03 p.m

Allant A "Est
No 32 Local tous les jours
dimanche excepté. . . 10.02 am.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 6.33 p.m

No. 4 Océan Limité, tous
les jours . . . . . . . 155 am

5 mai J.N.O.

 

 

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
-uand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

 

tes, Vols,

 

Je représente les meilleures Coinpagnies

d'Assurances de l’Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Hesponsabilité Pætronaie
rance contre .,es Accidents du Travail),
ses Bouilloiree (Chaudières à vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automohiles, etc.

(Assu-

sur

   
 

JOS. C. HEBERT, Notaire

64, rue du Dépôt,

*.N.O. --

MONT"1AGN Y, P. J.

Téléphone No. 7°
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Beauceville-Est — VENDREDI, 9 FEVRIER, 1934. LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE TROIS
 
 Le

AT toujours sous la main des
Gâteaux de Levain Royal. Enve-

loppés séparément et hermétique-
ment dans le papier ciré, ils se gar-

dent absolument frais pendant des

mois, conservant toutes leurs pro-

priétés pourfaire lever la pâte. C'est Là _i
pourquoi vous pouvez toujours comp-
ter sur le succès avec ces Gâteaux de

Levain Royal, standard de qualité Ÿ
depuis plus de 50 ans. Sur 8 ména-
gères canadiennes qui font usage de &

levain sec, 7 les préfèrent.

GRATIS! Le Livre Culinaire du Levain Royal,
contenant 23 recettes éprouvées de pains,
petits pains, brioches, gâteaux,etc. Ecrivez à
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty
St., Toronto, Ont. Demandez aussi ia bro-
churette ‘*Le Chemin Royal vers la Santé”.

ACHETEZ DES PRODUITS CANADIEN

  
   
 

  

   

    

 

    Xogol We
WCITSGYEN 25.

(Programme sujet à changement)

VENOREOI, SAMEDI,
9-10 FEVRIER :

Deux grands films spéciaux :
Robert Montgomery, Marge Evans

dans
“FUGITIVE LOVERS"

t.
LILIAN HARVEY

Cicely Courtneidge, Jack Huibert
dans

“HAPPY EVER AFTER"

DIMANCHE, LUNDI, MARDI,
11-12-13

Un roman vieux de 60 ans !
Un film merveilleux dont

l'histoire vous restera longtemps
gravée dans la mémoire :

“LITTLE WOMEN"
avec

Katherine Hepburn, Joan Bennett,
Frances Dee, Joan Parker, Edna May

Otiver, Dougiass Montgomery.

MERCREDI, JEUDI,
14-15 FEVRIER :
Deux grands films :

Sally Ellers, Norman Foster,
dans

“WALLS OF GOLD"
ot

Will Rogers, Zasu Pitts,
Rochelle Hudson, Harry Green

dans
“MR. SKITCH'

VENDRED!.SAMED!, 0
16-17 FEVRIER :

Otto Kruger, isabel Jewell, Ben Lyon,
dans

"THE WOMEN IN HIS LIFE”
ot un autre grand flim

_Ecoutez les concerts dorgue Irradiés
directement du Capitol par ls poste
CHRC, Québec, les lundi. mercredi et
vendredi matins. Ecrivez vos cemmean-
taires au Capitol. 

souffrances à l'enfant et la mère

beaucoup d’anxiété, en employant

un bon remède pour les vers tels

que les Miller's Worm Powders, qui

sont la mort des vers.
re trtr

NOUVELLE
-PUBLICATION

‘Préparation des Pommes de Terre

pour la vente”

par B. Baribeau, B.S.A.

L'honorable Adélard Godbout, mi-

nistre de l'Agriculture de Québec,

vient de faire publier un important

bulletin intitulé, “Préparation des

Pommesde Terre pour la vente”, pré

paré par les soins de M. Bernard Ba-

ribeau, B.S.Â., que son expérience en

la matière qualiflait absolument pour

rédiger un tel travail.

Cet ouvrage de 52 pages arrive à

point, en un temps oll les consomma-

teurs réclament plus que jamais des

produits bien préeentés, en bon état
de conservation et soigneusement

classifiés. Comme le dit l’auteur,

dans une courte introduction, ‘nous

devons concentrer nos efforts, peut-

être plus qu'en aucun temps, vers

l'amélioration de la qualité, afin de

faire une lutte serrée à une concur-

rence bien organisée”. Le but du bulletin en question est donc de con-
 

 

+ AU CAPITOL
Le Capitol présente au début de

la éemaine, Katharine Hepburn dans
le principal rôle de “Little Women”.

C’est la romance immortelle de
quatre jeunes filles, et ce film sans
précédent fera voir ce que l'amour
fait de ces jeunes personnes. Les
personnages ne sont pas des acteurs,
mais des illustrations de la vie réel-
le. Ce film montre que la vie et la
beautésont fragiles mais quand mê-
me puissantes comme les sursauts
de l'amour.
Katharine Hepburn remporte là

un nouveau triomphe d'’interpréta-
tion. Les trois autres jeunes filles,
Amf, Meg et Beth, sont personni-
fides par Joan Bennett, Frances Dee

 

ct Jean Parker. Les autres person- |
nages présentent des acteurs de la
qualité de Paul Lukas, Edna-May
Oliver, Douglas Montgomery et Hen-
ry Stephenson.

“Little Women” est l’un des plus
anciens romans américains. On y
voit vivre toute une famille dont le
Père est à la guerre. Il y a là qua-
tre filles de caractères bien diffé-
tents : chacune a ses aspirations,
son idéal, et toutes sont unies par
les liens d’une affection sans nuage.
leurs joies, leurs tristesses mar-
quent l’évolution de leurs caractères.

———————

Toutes les séparations du temps

Pre sont qu'un rendez-vous pour
l'éternité.

C’est sans les oublier qu’on quitte
tes parents. — CORNEILLE

 

Des parasites sous formes de vers
dans l'estomac et les intestins des
enfants, sapent leur virilité et re-

tardent leur développement physi-

que. Ils tiennent l’enfant dans un
état constant d’agitation et qui s’il

T’est soigné, mettra sa vie en dan-
ger. On peut épargner beaucoup de

EXCURSION À PRIX RÉDUIT

DÉPART SAMEDI
17 FÉVRIER

QUEBEC

‘4MONTRÉAL
Par tous les trains réguliers

 

 

 

RETOUR
Départ de Montréal et de Québec
pas plus tard que lundi, 19 février.
 

Billets valides en voitures de
première seulement.

Pour tout renseignement consultez
votre agent local. M-15F-M

CANADIEN
NATIONAL
 

:valncre les producteurs qu'il y va

de leur avantage de donner plus d'’at-
tention à la préparation du sol, au

choix de la semence, aux façons cul-

turales, aux arrosages et surtout à

l'arrachage et la manipulation des

pommes de terre afin de ne pas les

écorcher, les fendiller ou les endom-

mager, et d'obtenir ainsi un plus fort

pourcentage de tubercules “Canada

de Choix” et “Canada No. 1".

Le public est difficile, et nul n'o-

sera le lui reprocher. Il veut en avoir

pour son argent dans les lignes agri-

coles tout comme dans le commerce

en général. Nos producteurs de

pommes de terre ont donc tout inté-

rêt à conserver et étendre une clien-

tèle capable d'absorber toute notre
production actuelle et même plus.

Mais pour cela, nuls doivent s’appli-

quer à ne mettre sur le marché que

des articles de première qualité, pro-

pres à inciter les cuitivateurs a les

redemander.

Le Bulletin de M. Baribeau, qui

porte le No. 119 de la série des Pu-

blications du ministère de 1'Agricul-

ture, vise à ce but.

On peut se procurer gratuitement

le Bulletin No. 119 en en faisant la

demande à la Section des Publica-

tions, ministère de l'Agriculture, à

Québec.

LA DIPHTÉRIE,
MALADIEÉVITABLE

La diphtérie est causée par des

toxines ou polsons produits par les

germes de la diphtérie qui ont péné-

tré dans l’organisme et se sont loca-

lisés ordinairement dans la gorge et

dans le nez.

Lorsque ces toxines se développent

dans l'organisme il en résulte immé

diatement une réaction de défense

par laquelle il se produit des anti-

toxines ou contre-poisons qui annu-

lent ou neutralisent les toxines.

Quand la réaction se fait assez rapi-

dement et qu'il se produit une quan-

tité suffisante’ d’antitoxines, l’orga-

nisme remporte la victoire et guérit.

Il est rare de rencontrer une secon-

de attaque de diphtérie . Une pre-

.mière attaque augmente la résistan-

ce de l'organisme, ce qui lui permet

d'éliminer facilement les attaques

subséquentes.

Pouvons-nous conférer a l'organis-

me une protection semblable à celle

qu’il acquiert à la suite d'une pre-

mière attaque sans l’obliger à courir

les risques et à subir les souffrances

de la maladie? A cette question nous

répondons “Oui”.

Il y a une substance appelée ana-

torine de Ramon, qui, injectée dans

l'organisme provoque la production

de ces substances immunisantes con-

tre la diphtérie. Il en résulte que les

personnes qui ont reçu ces injections

se trouvent après six ou huit semai-

nes, aussi bien protégées contre la

diphtérje et de 1a même manière que

celles qui ont eu à souffrir d’une at-

taque de la maladie.

Il n’y a aucun doute que les mala-

 

 

dies contagieuses, non seulement cau-

sent de noinbreux décès, mais aussi

font un tort considérable à la santé

de ceux qui survivent, en causant une

grande partie des maladies organi-

ques que l'on rencontre à l'âge adul-

te, comme les maladies du coeur et

des reins.

L'immunisation contre la diphtérie

marque donc un progrès considéra-

ble, car non seulement elle élimine

la diphtérie mais elle concourt aussi

à prévenir les maladies organiques.

Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l’Association Mé-

dicale Canadienne, 184, rue Collège,

Toronto. Une réponse personnelle

sera envoyée par écrit.
——pr—mese

Dans un état d’épuisement

“Je désire vous exprimer mes re-

merciements pour votre médecine,”

écrit M. D. Brunelle de St-Didace,

P. Q “Je suis presque certain

Gu’elle a sauvé ma mère qui était

sous les soins médicaux depuis un

an. Elle souffrait d’un dérangement

d'estomac qui affectait son système

tout entier au point qu’elle était

tombée dans un grand état d’épui-

sement. Depuis qu’elle emploie du

Novoro du Dr Pierre, sa santé s’est

tellement améliorée que ie ne pour-

rai jamais assez apprécier ce remè-

de”. Ce célèbre remède de plantes

est connu pour son excellent effet

sur le procédé de digestion; il stimu-

le l’action de l’estomac, augmente

l'appétit et active l'assimilation de

la nourriture tout en agissant sa-

lutairement sur l’élimination. Le

Novoro du Dr Pierre n’est pas un

article ordinaire de commerce; seuls

des agents locaux désignés par le

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 2501

Washington Blvd., Chicago, Ill, peu-
vent le fournir.

Livré exempt de douane au Canada.

———

NOTRE BELLEPROVINCE
Les Laurentides et les sports d'hiver.

La pratique des sports d’hiver ne

saurait trouver d'endroits plus fa-

cilement accessibles, plus propices,

que ceux, nombreux, que les Lauren-

tides mettent à sa disposition.

Monts, monticules, collines, plai-

nes, lacs, rivières, tout facilite la

pratique des sports en plein air, sans

compter que les hôtels, les bunga-

lws, les maisons de pension sont

entourés d’endroits recherchés et que

ie bon renom, leurs prix accessibles,

raisonnables, leur valent ,chaque fin
de semaine, de nombreux et enthou-
siastes clients.

Jeunes garçons et jeunes filles, des
familles tout entières prennent les

trains d’excursions, chaque samedi,

ct vont faire une “cure” de grand

sir dans les grands bois de pins et
d'épinettes du Nord de Montréal.

D'autres y vont en auto pour vo-

yager à leur aise, suivant leur bon

plaisir, s’arrêtant où bon leur sem-

ble.

Tout le nord de Montréal, dans les

Laurentides, se prète admirablement

aux exercices eri plein air et les

touristes, comme les gens de chez-
nous, savent profiter des avantages

sanitaires, curatifs et sportifs qu’il

cffre aux plus jeunes comme aux

plus âgés.

Point n’est besoin de faire du ski,

de la raquette ou du patin pour bé-

néficier de l’air sec et pur du nord

laurentien. La marche suffit ample-

ment à donner un regain de santé et

ce force — même le sommeil, dans

une bonne chambre dont on a le soin
de laisser la fenêtre suffisamment

ouverte, sait procurer un repos tan-

tôt préventif. tantôt curatif mais

oujours agréable et réconfortant.

Toutes les personnes qui souffrent
les poumons comme des voies respi-

‘atoires doivent se faire un devoir,

d'ailleurs agréable, Ce visiter les

Laurentides et y puiser un regain

de vie, de force, de bien-être, de

santé.

C’est parce que le climat des Lau-
rentides est particulièrement favo-

rable, curatif et sain, que les auto-

 

Arrêtez ce Mal de Tête
Poürquoi souffrir du mal de tate, ou de
touts autre douleur, quand une TABLETTE
ZUTOO, prise au moment où vous
sentez venir le mal, apportera soula-

gement en 20 minutes? Inoffen-
Sives et sûres. Employées par

des milliers de gens” En
Co vente partout, 25c.

  

 

      
 

rités médicales y ont fait construi-

re des garderies pour enfants, des

sanatoriums pour les malades, des

hôpitaux pour les convalescents, etc.

Comparativement à l’été, trop peu

de personnes prennent avantage du

climat laurentien, l’hiver, et pour-

tant, les qualités sanitaires, préven-

tives, curatives qu’il offre, pendant

a froide saison, sont parfaites, ex-

zellentes sinon supérieures.
La pratique des sports d’hiver,

dans de telles conditions, s'impo-

sent davantage aux jeunes comme

aux plus âgés.
Prendre contact avec les Lauren-

tides, l’hiver, c’est y retourner à

coup sûr.
L'Office Provincial du Tourisme, à

Québec, feurnit gratuitement, tous

les renseignements désirés sur les

Laurentides.

me

LA REPRISE
DESAFFAIRES

Tous les grands magasins à
rayons au Canada ne publient pas

ce bilan annuel. C’est, À certains

points de vue, regrettable. Ces

grands magasins, en effet, sont com-

me des baromêtres des affaires dans

un pays Lorsque les affaires sont

bonnes il est clair que les ventes et

les recettes de ces magasins sont
élevése tandis que lorsqu'elles sont

mauvaises ces grandes entreprises

commerciales en ressentent les con-

tre-coups.

Les magasins Simpson de Toron-

to et Montréal, font exception à la
règle et ils publient un état détaillé

de leurs recettes et de leurs dépen-

ses. Grâce à ce bilan, on peut se
faire une idée assez juste des con-

ditions qui ont prévalu dans les
affaires en général au pays et dans

les affaires commerciales, en parti-

culier.

Le dernier bilan de Simpson est
éloquent. On y constate que, pour

l’année 1933, les profits d’exploita-

tion ont pratiquement triplé sur

l’année précédente. C’est là un ré-

sultat que même les plus optimistes

n’escomptaient pas.
On savait bien que les affaires

avaient été meilleures au Canada,

en 1933, mais on ne croyait pas que
cette amélioration se ferait sentir

d'une façon aussi considérable dans

le bilan des magasins à rayons. Les

premiers mois de la dernière année,
en effet, furent peu brillants et,

comme question de fait, ils furent

franchement décourageants. En jan-
vier, en février et voire même en

mars les affaires continuaient à flé-

chir et rien ne laissait prévoir une

amélioration prochaine. Vers la fin

de mars toutefois la tendance com-

mença à changer. Cette tendance

vers l'amélioration alla en s’accen-
tuant avec les mois et à l'été on se

serait cru revenu aux jours des an-

rées de prospérité. Il y eat un cer-
tain fléchissement au cours des

mois d'automne mais jamais la

courbe descendit aux bas niveaux
enregistrés au début de 1933.

Vint le commerce de Noël. I fut,

selon les rapports des agences com-

merciales et des commerçants eux-

mêmes, excellent. Jamais, depuis

16529 et 1928, on avait été témoin

d'une si grande activité.
Or. il n'y a aucun doute, que la

maison Simpson n’est pas la seule

k avoir fait de meilleures affaires

en 1933. Tous les autres grands
magasing du genre qui ont des suc-

c.rsales dans les différentes parties

¢u pays, qui ont des comptoirs pos-

taux ont certainement vu augmen-

ter leurs affaires.

A quoi attribuer cette améliora-

tion ? Il y a naturellement plusieurs

fucteurs qui entrent en cause. Le
principal, semble-t-il, est le facteur

ennfiance. Un peu partait on est
plus confiant et les capitaux cireu-

‘ent plus librement qu’il y a un an

jou deux. Pendant des années l’ar-

sent ne circulait pas parce qu’on

savait peur du lendemain. On ne sa-

vait trop où on allait, comment cet-

te crise finirait. Dans l'incertitude

cn préférait, avec raison probable-

"ment, économiser autant que possi-

ble pour pourvoir à de plus mau-
{vais jours. Ce sentiment d’incerti-

ltade est à peu près disparu mainte-

nant parce qu’on se rend compte

ique les pires jours de la crise sont
à se ressentir de cet état de choses
n:aintenant du passé. Les premières

furent les maisons commerciales.

 

Elles ne seront pas les dernières.
Ayant à peu près épuisé leurs

stocks il leur faudra, de toute né-

cessité, regarnir leurs tablettes. Cela
veut dire des commandes nouvel-

les aux maisons de gros qui, à leur

tour, devront placer des ordres chez

les manufacturiers qui, de leur côté,

achèteront en plus grande quantité

de la matière première. Ce pro-

cessus est d’ailleurs commencé de-

puis un certain temps déjà. Les fa-

briques de coton, les manufactures

ce textiles, les compagnies d'auto-

mobiles, ete, sont, depuis quelques

mois, beaucoup plus actives qu’elles

étaient et donnent du travail à un

nombre toujours croissant d’em-
ployés. L’optimisme qui prévaut

dans tous les milieux depuis quel-
que temps semble donc être ample-

ment justifié.

rer

anLa   

   
Québec, le 30 janvier 1934.

SOUS L’EGIDE DE ST-BERNARD

Deuxreligieuses enseignantes, qui

ont lu les Dialogues de la Crèche,

visitent et causent :
—A force de prétendre et de faire

valoir que le sort de la fille réhabi-

litée par le Bon-Pasteur est si esti-

mable et si beau, est-ce que vous

wen venez point, M. l'abbé, à sous-

estimer la chasteté ? Il y a, vous

ne l’ignorez point, une déformation

rrofessionnelle qui menace tous les
spécialistes...

—L’objection et l’avertissement

partent d’un bon naturel, mais

n’ayez crainte, ma Soeur, on ne

sous-estime point un trésor tant

qu’on aide quelqu’un à le lui faire

recouvrer.
—C’est que je voulais plutôt par-

ler de la virginité.
—Souvenez-vous alors qu’il y en

a deux, l’une du corps et l’autre de

Padme, et que la moins précieuse
peut se perdre, l’autre restant in-

tégrale, comme l’expliqua sainte Lu-

cie à son persécuteur, le préfet Pas-

chasius : “Si vous ordonnez qu’on

me fasse violence malgré moi, ma

chasteté méritera double récom-

pense”,
Dans un pareil cas, quelle ne se-

rait pas votre pitié pour la victime
pure d’un si odieux traitement ! De

ces victimes, nous en avons sous no-

tre toits; et nous les considérons

comme vierges.
—A y bien réfléchir,

parfaitement raison.
—Bannirons-nous, maintenant, a

tout jamais, du champ de notre es-

time et de notre bienveillance, tou-

tes les personnes malheureuses qui,

cédant volontairement à des pas-

sions déréglées, leur sacrifiérent,

dans un moment de folie, l’irrecou-

vrable honneur de la virginité ? La

chasteté des converties serait-elle si
méprisable ? La pureté de l’âÂme se

recouvre par la grâce; et la joie

dans le ciel est indescriptible cau-

sée par le retour de la brebis égarée

ou de l’enfant prodigue. Au Bon

Pasteur on ne se fait point faute

de suivre l’enseignement du Sau-
veur; et je constate même qu’on

scandalise un peu en s’y félicitant

plus de cette fille qui, en trois mois

de séjour à la Crèche, a redressé ses

erreurs, reconnu ses errements et

entrepris la consolation du Coeur

Sacré, que de la persévérance, en

tant de couvents, de quatre-vingt-

dix-neuf vierges. Ne serait-ce pas

vous, mes Soeurs, qui sous-estime-

riez la chasteté de l’âme, refaite

par Dieu à une fille, pour prix de

son repentir ?

—Mais enfin, la virginité est in-

comparable.

—Oui, sans doute, comme la misé-

ricorde divine. La virginité du corps

et de l'âme n’a point de prix. Elle

charme particulièrement le regard

et le coeur de Jésus. Les vierges sui-

vent l’Agneau où qu'il aille, dans le

ciel, et Jean reste le bien-aimé.

Mais, dans un coeur aussi vaste que

celui du Sauveur, du Rédempteur,

nous savons qu’une place de choix

attend ceux qui, n’étant plus vier-

ges, sont chastes de corps et gar-

aent, avec un soin jaloux, dans leur

ame, la pureté retrouvée...

—Si le bon Dieu fait une diffé-

rence, n’avons-nous pas le droit,

nous aussi, d’en faire une ?

—Oui, à condition de la faire,

comme lui, dans l'infinie charité; or,

ou je me trompe fort, ou il se mêle

un certain mépris, du moins une

certaine répulsion, une sorte de dé-

dain instinctif. à l’appréciation que

vous faites de tant de Madeleine,

dunt nous faisons l’éloge ?

—11l faut avouer que ce sont bien

là nos impressions et qui saurait

s’en défendre ?

—La divine pureté s’en défend

bien, elle. Imitez-là. Autrement, j'ai

peur que compte vous soit deman-

dé de ce cuite pharisaïque et exclu-

sif d’une seule classe de pureté...

—Vous pensez ?

—Pensez vous-mêmes ! Ceux et

celles que le Maître a pardonnés,

vous avez

 

  
     

  

Débarrassez-vous

de la CONSTIPATION
de l'INDIGESTION
du RHUMATISMEavecles

 

 
    Fruit-a-tivds,:

   

       

  
     

PROTEGEZ
VOTRE PETIT
Si les enfants se sont
améliorés en santé

pendantl'été

SCOTT'S
EMULSION

leur gardera ainsi
pendant l'hiver.
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qu’il a réintégrés dans son amour,

les Marie-Madeleine, les Marie d’E-

gypte, les Marguerite de Cortone,

et leurs Augustin, pourquoi les ex-

clure de vos sollicitudes et de votre

affection ?
Vous vous rappelez l'épisode de

la femme adultère : Sous une appa-

rence de zèle pour la foi, scribes et

pharisiens demandent à Jésus la

condamnation de la coupable : “Que

celui d’entre vous qui est sans pé-

ché, prononce le Maître, lui jette le
premier une pierre !” Ce faisceau

de lumière projeté dans la conscien-

ce des pharisiens, les paralyse; per-

sonne ne veut plus condamner : —
“Personne ne vous a-t-il condam-

Or, quand Notre-Seigneur lui-
méme a rendu son amitié, quelle in-

convenance de refuser la ndtre!

Avons-nous des leçons à lui faire ?

N’avons-nous pas plutôt à recevoir

les siennes ?
Quand, sur tel point de la loi,

nous n’aurions rien à nous repro-

cher, sommes-nous réellement sans

péché ?
—Je crois comprendre maintenant

qu’un péché honteux ou humiliant

peut être moins grave qu’un autre,

raoins offensant pour le bon Dieu...

—A la bonne heure ! Et mainte-

nant pénétrons plus avant dans le

problème.
Par quoi, pensez-vous, faudrait-il

plutôt redouter de déplaire à Dieu,

sinon par l’orgueil ? Les anges

étaient chastes, ils furent précipi-
tés en enfer; nos premiers parents
étaient chastes, ils n’en commirent

ras moins une faute grave qui nous
vaut encore le péché originel; les
pharisiens passaient pour chastes et

riortifiés, leur orgueil n’en fut pas

moins honni par Notre-Seigneur...
Je vous remercie, Seigneur, de ce
que je ne suis pas comme cet indi-

gne publicain qui, là-bas près de

l'entrée, implore votre pitié.
—Acte d’humilité, alors! Mon

Dieu, je ne suis que cendre et pous-

sidre... Réprimez les mouvements

d’orgueil qui s’élèvent dans mon

âme... Apprenez-moi à me mépri-
ser moi-même... vous qui résistez

aux superbes... et qui dornez votre

grâce aux humbles.

—La belle formule! la belle mé-

ditation A faire. Le bon préservatif
de la virginité,
—De la virginité, dites-vous ?

—Eh oui! l'humilité garde les

vierges, et l’orgueil les perd. Per-

sonne ne le sait mieux que nous, à

la Crèche. L'histoire de chaque fille

déshonorée est l’histoire d’une fille

orgueilleuse ou d’une famille or

gueilleuse.
L'orgueil appelle l’humiliation, et

celle du déshonneur est la pire aux

yeux du monde. L’apôtre saint Paul

indiquait déjà l’impureté comme la

conséquence et la punition de l’or-

gueil.
—Alors ?

—Alors, soyez soigneusement,

scrupuleusement,  persévéramment

kumble.

—Si je comprends bien, tout de

même, j'étais... pharisienne...

—Probablement. Mais j'aime cet

imparfait qui révèle à la fois de la

docilité et une conversation.

—C’est cela, M. l’abbé. Je deviens.

pour toujours, publicaine. Mais vous

êtes bien sûr que vous ne nous, ne

m’égarez point ?

—Vous égarer 7 Mais vous en-

trez précisément dans ce pas que

saint Bernard appelle la voix trés

sûre de l'humilité. Tenez, voulez-

vous que j’évoque le saint docteur ?

Ecoutez-le lui-même vous fournir

la plus satisfaisante des explica-

tions :

“Le pécheur, en s’humiliant. a

choisi un meilleur parti que celui

de l’orgueilleux qui est vierge; puis-

aue l'humble satisfaction de celui-là

efface sa souillure, tandis que l’or-

gueil de celui-ci souille sa pureté”.

—Je fais voeu, pour ma part,

d’être et de rester désormais humble

parmi les humbles et de ne mépriser

plus que le péché...

—Ajoutez... et d’aimer, comme

raon cher prochain, ma soeur en

Jésus-Christ, la pécheresse repen-

tante.
V. GERMAIN, ptre.

Adoptions : Quinze en janvier.

Aumônes des visiteurs : $5.75.

LAFIN CHRÉTIENNE
DU DOCTEUR ROUX
La France a perdu, vers la fin de

1933, l’un de ses plus illustres sa-

vants, le docteur Roux, directeur de

l'Institut Pasteur. Les obsèques de

M. Roux ont été célébrées a Notre-

 

  Dame, sous la présidence du cardi-

nal Verdier, et en présence du pré-

sident de la République.

Disciple de Pasteur, Emile Roux,

qui meurt à l’âge de 80 ans, a sauvé

de la mort, par l'invention du sé-

rum qui guérit la diphtérie, des

ruilliers et des milliers d’enfants, Il

s'illustra aussi par de très précieu-

ses découvertes concernant les ma-

ladies contagieuses, comme le char-

bon et la rage.
C'était un ascète. I] ne voulut ja-

mais aucune récompense pour ses

découvertes, n’accepta aucune rému-

nération et passa toute sa vie dans

un modeste appartement de l’Insti-

tut, composé de deux chambres

rues.

Le grand chrétien qui fut Pasteur
a laissé à l’Institut une tradition :

celle de mourir en chrétien. Calmet-

te et Roux, qui viennent de dispa-

raître à quelques jours d’intervalle,

n’ont pas manqué de suivre l’exem-

ple de leur maître.
Au moment de recevoir l’Extrême-

Onction, Calmette fit appe:er autour

de son lit tous les médecins qui

étaient ses collaborateurs et ce fut

ainsi son ultime leçon.

Emile Roux, sentant approcher la

mort, demanda un prêtre pour faire

sa confession. Après la visite du

prêtre le cardianl Verdier vint le

voir et, dans la chambre toute blan-

che, toute dépouillée, se passa une
scène poignante. Tandis que l’arche-

vêque disait au nom du monde en-

tier, à l’illustre mourant toute la

reconnaissance que lui devaient les

hommes pour ses précieuses décou-

vertes, les yeux du grand savant

laissaient couler des larmes qui voi-

née ? — Personne, Seigneur! —|laient son regard déjà plongé dans

Moi non plus, je ne vous condamne| l’infini,
pas”. Et lorsque le cardinal se fut reti-

ré, Roux dit à ceux qui l’entou-

raient : “Voilà bien la visite qui m’a
causé la plus grande joie. Mainte-

nant, je puis partir.” Il partit bien-

tôt pour le grand voyage et sur sa

poitrine on ne mit, suivant sa vo-

lonté aucune des décorations qui lui

avaient été attribuées (il était no-

tamment grand’eroix de la Légion

d’honneur), mais simplement un pe-

tit Crucifix.
Il repose maintenant dans la cryp-

te de l’Institut, auprès de son maî-

tre Pasteur.
enter

ANSE A GILLES

M. Albert Labbé est allé à L’Islet

chez son père, M. F. X. Labbé, der-

nièrement.

M. et Mme Albert Labbé (née Si-
monne Poitras) annoncent la nais-

sance d’une fille baptisée le 23 jan-

vier, sous les prénoms de Marie,

Thérèse, Simonne, Madeleine. Par-

rain et marraine: M. et Mme Joseph

Poitras, grands-parents de l’enfant.

Nos félicitations.

M. et Mme Tobie Bernier sont en

visite chez M. et Mme A. Labbé.

M. T. Guimont et M. Valére Lan-

dry, de St-Eugéne, étaient chez M.

Jos. Poitras, derniérement.
—_—

Les Miller's Powders n'ont pas

seulement rendu intenable aux vers
le système de l’enfant, mais par leur

action sur l’estomac, le foie et les
intestins, elles calment les troubles

tels que la perte de l’appétit, l’ex-

cès de bile et autres désordres in-

ternes causés par les vers. Les en-

fants se développent et peu importe

la condition dans laquelle se trouve

leur estomac infesté par les vers,

Règles Simples
qui Préviennent les

MAUX DE TETE
Le meilleur moyen, en fait le seul moyen sûr

et sensé d'éviter les maux de tête est d'obéir à
la nature. Faites une vie modérée. Mangez
modérément. Dormez suffisamment. Prenez de
l’air frais, de l'exercice, des divertissements en
abondance. Evitez les soucis. Et, une ou deux
foie la semaine, accordez-vous le plaisir d'un
verre de Sel Andrews pourle Foie, rafraichissant
et agréable an goût.

Cette dernière règle est extrêmement irmpor-
tante. Même si vos habitudes de vie sont très
prudentes et le fonctionnement organique chez
vous très régulier, vous pouvez quand même
souffrir des effets d’une élimination incomplète
des déchets du corps. Des milliers de gens sont
affligés de ce mal sana s’en douter. L'emploi
occasionnel d’Andrews aide vos organes élimi-
natoites à fonctionner de façon complète;
Andrews vous aide ainsi À acquérir une énergie
nouvelle, vous conserve en forme et corrige
l'état qui donne lieu aux maux de tête, indi-
gestion, à la lassitude physique générale et aux
“petits maux”
Commencez à suivre ces simples règles de

santé. Prenez Andrews une ou deux fois ia
semaine. Vous éviterez alors ces maux de tête
qui vous ennuient si souvent et vous jouirez des
plaisirs d’une bonne et vigoureuse santé.
Tous les pharmaiens vendent Andrews, En

boîtes de 35¢ et de 604. Nouvelle grosse bon-
teille, 754. Agents exclusifs: John À. Huston
Ca, Ltd. Toronto. 89

Les Collédes
Asricoles

MELASSE
de canne à sucre

pure
( Pour le Bétail)

e Pour rendre le fourrage
appétissant.

e Pour préparer pour expo-
sition les sujets à l'engrais.

e Pour tenir le bétail en

parfaite condition.

 

 

   

Les experts de ces institutions
apprécient que la mélasse est
riche en vitamines grêce à son
contenu de sels minéraux. C'est
un aliment économique des plus

nourrissants ainsi qu'un excellent

apéritif pour tout le bétail. De-

mandez des livrets gratis sur l'ali-

mentation du bétail,

En vente à MONTMA-
GNY, chez M. C. A

  
CORRIVEAU, Tél.: 36.
M. Ovide DUMAS Mo-
rigeau, Tél.: 241-s-11.

  
CANADA WEST INDIES MOLASSES

o. Limited

5400 rue Notre-Dame E., Montréal, P.Q.
 

 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or-
ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre en-

tière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafñic-Voyageur, Pacifique

Canadien, Gare du Palais, Québeo,
représentant toutes les lignes de na-
vigation océanique, ou à P. BE. GIN- ie mieux se fera sentir aussitôt le

traitement commencé.
GRAS, Agent de District, Gare Wind-

sor, Montréal.

 

 

di VOUS
soulagement

 

 

A cause d'un unique procédé de

fabrication, les Pastilles d’Aspirine

sont faites de manière à ce qu'elles se

désagrègent ou se dissolvent instan-

tanément, quand vous les prenez. El-

les commencent à opérer instantané-

ment. Quelques minutes après avoir

été avalées, elles commencent à ar-

rêter un gros mal de tête, la névral-

gie, la névrite ou les douleurs rhu-

matismales.

Et elles procurent ce soulagement

sans danger—car 1'Aspirine n’affecte

pas le coeur. Quand vous en ache-

tez, cependant, soyez sur vos gardes

demandez et ayez

ASPIRINE
MARQUE ENREGISTREE

voulez un
extra-rapide

  

contre les succédanés. Pour être sûr
d'obtenir le prompt soulagement que
donne l’Aspirine, assurez-vous que le

nom Bayer en forme de croix se

trouve sur chaque pastille d'Aspirine.

L'ASPIRINE N’AFFECTE PAS LE COEUR

FABRIQUEE AU CANADA

(Aspirin en français est Aspirine, la marque enregistrée de la

Compagnie Bayer, Limitée)

 

SI

  
sont

PILULES pour les Femmes Pâles et Faibles

Crea Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue St-Denis, Muntréal.

vous souffrez de :
Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reins
Périodes douloureuses où

irrégulières
Troubles internes

essentiellement féminins

aymptômes ou conséquences de l'ANEMTE

prenez, Mesdames, les PILULES ROUGES: elles

tonjours employées avre grand aucoès.

ROUCE
@
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Nous demandons à tous nos lecteurs de ia ville et de la paroisse de
stem vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu'ils aimeraient Voir puraître daus ces colunues. Æn dépit de notre bon
vonioir et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines persounes, il y
+ certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recueillir et ia cuupération de nus lecteurs en ve sens serait beaucoup ap-
préciée. Mallez-nous We carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-
«vêmes au bureau de notre journal.
mercredi suir pour insertion la même semaine.

COLLEGE DU SACRE-COEUR,
MONTMAGNY.

AU TABLEAU D'HONNEUR

Fremiers de chaque classe

concours de janvier 1934.

aux

8e Année A : L. Cadrin, F. Desro-

siers, A. Thibault, P.-E. Dufour, M.

Langlais, A. Fournier, J. Morin, V.

St-Gelais, J. Landry, F. Lapointe,

8e Année B: Y. Bernatchez, G.
Montminy, J. Montminy, J.-M. Dion,

L. Paquet, L. Caron, M. Fournier,
E. Bruneau.

Te Année A : P. Fournier, J.-B.

Buteau, C.-A. Proulx, M. Gaudreau,

J.-A. Collin, RF Chonfinard, Q.-A.
Lemieux, M. Collin, M. Caron, G.-H,
Leclerc. ;

Te Aunée B : P. Cadrin, J.-C. De-

Ladurantaye, R. Laberge, L. Gau-

dreau, R. Gaudreau, R. Bernier, J.-

Y. Renault, R. Talbot, L. Blais, A.
Proulx.

6e Année : N. Fournier, R. Cou-

lombe, B. Nicole, E. Girard, N.
Couillard, M. Rousseau, G. Bouchard

R. Després, R. De Ladurantaye, F.
Gaudreau.

5e Année A: M. Lord, R. Gen-

dreau, J.-P. Coulombe, R. Montmi-

ny, C.-E. Morency, A. Proulx, L. Ca-

ron, G.-H, Morency, G. Marois, A.
Fournier.

Se Année B: R. Roy, M. Clavet,

K. Coulombe, L. Morin, R. Fraser,

B. Coulombe, A. Gaumond, P. Rous-

seau, J.-B. Fournier, H. Marois.

4e Année : P.-E. Laberge, F. Mar-

ceau, R. Nicole, R. Corneau, J.-P.

Lavallée, M .Bélanger, L. Langlois,
R. Morin, J.-B. Després, V. Bernier.

3e Année : C. Bernard, R. Bruneau

A. Lord, C.-O, Beaudoin, G. Laber-
ge, V. Guimont, H. Richard, À. Ber-

natchez, R. Blais, M. Boulanger.

2e Année A : J.-P. Normand, M.

Lord, J. Proulx, V. Dionne, P.-A.

Rlanchet, A. Paquet, N. Fournier, P.

Rousseau, J.-P. Laberge, G. Bernat-
chez.

2e Année B : O. Poitras, J.-C. Le-

clere B. Morin, J.-C. Gaumond, L.

Auclair, R. Boulet, L. Corriveau, J.

B. Blanchard, R. Gagné, J.-M. Mont-
miny.

1ère Année : J.-P. Blais, J.-P. Ro-

bin, G. Boulet, L. Ladurantaye, P.

Fournier, J.-P. Fortin, M. Corriveau

F. Coulombe, G. Morin, A. Laberge.

Cours prép.: R. Bernatchez, C.

Coulombe, J.-P. Laberge, A. Mar-

ceau, L.-P. Gagné, A. Fortin, J. C.

Boulet, J.-C. Blouin, E. Gendreau,

J. Coulombe.

DACTYLOGRAPHIE

8e Année A : P.-E. Dufour, L. Ca-

drin, J. Landry, F. Desrosiers, H.

Ross, A. Thibault, F. Lapointe, V.

St-Gelais, J. Marin, M. Langlais,

A. Fournier,

Se Année B: Y. Bernatchez, G.

Montminy, L. Paquet, J. Montminy,

P. Coulombe, M. Fournier, L. Caron,
J.-M. Dion, E. Bruneau.

Te Année A : M. Collin, P. Choui-
nard, R. Roberge, M. Gaudreau, F.

Coulombe, C.-A. Lemieux, J. Lan-
£iois, G.-H. Rioux, M. Bernier, R.

Smith.

7e Année B : R. Talbot, J.-C. De-
Ladurantaye, L. Gaudreau, J. Corri-

veau, P. Cadrin, R. Laberge, P.-E.

Nicole, A. Proulx, M. Normand, R.

Gaudreau.

6e Année : R. Després, L. Samson,

I. Moreau, N. Fournier, A. Caron,

F, Moreau.

CALCULATEUR “Allen-Wales’

8e Année A : J. Landry, J. Morin,

F. Desrosiers, A. Thibault, P.-E. Du-
four, H. Ross, L. Cadrin, F. Lapoin-

te, M. Langlais, V. St-Gelais, A.
Fournier.

8e Année B: L. Paquet, Y. Ber-
natchez, G. Montminy, J. Montminy,

M. Fournier, P. Coulombe, L. Caron,

E. Bruneau, J. M. Dion.
 

Oes notes seront acceptées jusqu’au

Tout notre Stock est ven-
du à sacrifice. Il nous faut
réaliser $5,000.00 d’ici au ler
mars.

Profitez largement de ces
Occasions sans pareilles au
magasin de :

GEO. E. FOURNIER,
Ruede la Gare,
MONTMAGNY.

Mlle Anne-Marie Nicole est de re-

tour d’une promenade à Victoriavil-

le, où elle est allée visiter sa soeur,

la Rev. Mère St-Paul de la Passion,

de la Cong. Notre-Dame.

Mme Louis Gaumont, de Cap,

Saint-Ignace, passe quelques jours,
en notre ville, chez sa belle-soeur,

Mme J. W. Simonneau et autres pa-
rents.

BAPTEMES

Le 31 janvier, a été baptisé Jo-

seph, William, Jean, Guy, fils de M.

et Mme Harry Marois (née Simone
Deschamps). Parrain et marraine:

M. et Mme William Marois grands-
parents de l'enfant.

COUPONS de Satin blanc,
noir, rose-pâle, valeur de
$1.10 à $1.25 la verge, réduit
à 79c la verge. Quantité li-
mitée.

Mlle V. DION,
Rue Saint-Louis,
MONTMAGNY.

Le 4 février, ’épouse de M. Lau-

rent Fortier (née Germaine Poirier)

tne fille baptisée sous les noms de

Marie, Thérèse, Gertrude. Parrain et |

marraine: M. et Mme Napoléon

Poirier, Jr, oncle et tante de l’en-

fant. )

 

Le 5 février, a aussi été baptisé

Joseph, Albert, Roger, fils de M.

et Mme Donat Bernier (née Yvon-

ne Gagné). Parrain et marraine:

M. et Mme Albert Gendron, de la
Grosse-Isle, oncle et tante de l’en-|
fant.

Nos félicitations.

Mme Hervé Vézina s’est rendue à

Montréal, dernièrement, visiter ses

parents, M. et Mme J. Arthur Nor-

raand.

Mlle Bella Lafrance, de Lévis, est
de passage en notre ville, l’invitée

de son amie, Mlle Berthe Gaudreau.

BAS DE CACHEMIRE
et de soie et laine, pour

Dames
Ces bas sont parfaits mal-

gré le bas prix: 45c - 54c.
La balance de nos couvre-

chaussures en Jersey-laine,
dernier modèle, noir et brun

$1.98

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY.

Mlle Yvonne Lagacé est de retour

d'une promenade de quelques jours

à Québec, où elle est allée visiter

 

Nous achetons, aux plus hauts prix
du marché, les peaux brutes de

Renards Argentés
Comparez notre offre avant de dis-
poser de vos peaux: essayez-nous
en nous en envoyant une ou deux
par la poste:- Satisfaction garantie.

J. E. McCOMBER
3412, Ave du Parc Montréal    
 

Dionne et Mlle Eveline Dionne, tous

de Québec, étaient derniérement, les

hôtes de MM. et Mmes Willie Beau-

mont et Albert Gagné.

Maintenant, vous pouvez
avoir un superbe manteau
d'hiver pour la moitié du
prix, au grand magasin:

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY.

M. l’abbé Armand Proulx vicaire
d Sainte-Perpétue, passe une huitai-

neo chez son père, M. Jos. A. Proulx.

Mlle Marie-Ange Dion, accompa-

gnée de Mlle Maria Nicole, est re-

venue d’une courte promenade à
Montréal, chez ses frères, MM. El-

zéar et Georges Dion.

Etaient aussi de passage à Mont-

réal, dimanche et lundi, Mmes Chs

À. Paquet, R. T. Gagnon et Maurice
Collin.

Bel assortiment de cou-
pons de crêpe rugueux, crê-
pe sablé, crêpe de chine,
dans toutes les teintes, ré-
duits à 59c la verge.
Aussi plusieurs pièces de

beau crêpe rayon, réduit à
69c la verge. Hâtez-vous de
faire votre choix.

Mlle V. DION,
Rue Saint-Louis,
MONTMAGNY.

RETRAITE PAROISSIALE

Les pieux exercices de la retraite

sont commencés dans notre église

paroissiale depuis dimanche dernier,

Ils sont préchés par les RR. Péres

Vézina et Marcellin, de la commu-

nauté des Pères Rédemptoristes, de

Suinte-Anne de Beaupré. Ce sont

tout d’abord les dames et les jeunes

filles de la ville et de la paroisse

qui font cette retraite, cette semai-

ne. Le matin. les exercices commen-

cent à 8 heures, avec messe et ins-

truction. Le soir, à 7.30 hres, il y a

prière et sermon, suivis de la béné-

diction du Saint-Sacrement. Les

dames en grand nombre suivent avec
piété et recueillement ces saints

exercices. Cette retraite se termine-
ra dimanche aprés-midi, pour faire

place à celle des hommes et des

jeunes gens qui durera toute la se-

maine prochaine,

M. l'abbé A. Guay, vicaire, était

de passage à Québec, au cours de

ia semaine,

Mlle Elise Bélanger, du Cap St-

Ignace, est actuellement en prome-

nade à Montmagny, l'invitée de sa

soeur, Mme Hector Laberge.

Mme Michel Bender, de Québec,

est venue passer quelques jours chez

sa soeur, Mme Ernest Proulx.

Mme J. A. Marquis est de retour

d’un voyage à Montréal, où elle a

visité des parents.

RESOLUTION DE
CONDOLEANCES

A une séance régulière de des parents et amies,

MARIAGE |
Le 7 février, à 7.30 hres, M. Léo-

nard Gaudreau, fils de M. Zotique
Gaudreau, du Cap Saint-Ignace,
épousait Mlle Desneiges Boulet, fil-

le de M. Louis Boulet, maçon, de
notre ville.

Les mariés étaient accompagnés
de leur père respectif.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

Mme Louis Dionne, M. et Mme
Gaudiose Gaudreau, M. et Mme J.

 

 

(Co BIENFAIT N'EST SAMAIS PERDU*
 

... Enfait, quand vous servez le
Gin de Kuyper, une “bonne

devient unetournée”
“grande faveur”.

00 la bouteille
de1Oonces

Qso la bouteille de 26
onces
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Mélangé et embouteillé au Canada sous la
surveillance directe de

hotcerdeN de KUYPER & SON. DISTILLATEURS
olland Maison fondée en 1695.m, RB e.

En vente au Canada depuis plus de 100 ans er

la bouteille
de40 onces

  

|pour publication.

la Société des Artisans Ca-
nadiens-Français, succursa-
le de Montmagny, No. 426,
tenue le ler février au lieu
ordinaire, il a été proposé
par M. Séraphin Gamache,
secondé par M. Emile Lan-
glois, qu’un vote de condo-
léances soit offert à M. Wel-
lie Paquet, à l’occasion du
décès de son épouse, et que
copie de la présente résolu-
tion soit adressée à M. Pa-
quet et aux journaux locaux

M. Frank Joncas, de Lévis, Mmes

Ernest Lapointe et Léon Renaud, de

Québec, sont venus assister au ser-

vice anniversaire de leur frère, M.

Eddy Joncas, lequel a eu lieu lundi,

à 8.30 heures.

Lundi, à 8 heures, a aussi été

chanté le service anniversaire de feu

M. Magloire Lemieux.

Mlle Cécile rPoulx, de Saint-Pier-

re, était dernièrement, en promenade

chez des parents et amies.

MM. Charles et Noel Normand,

étaient, dimanche et samedi, de pas-

sage à Québec.

 

LORENZO TETU

Comptable - Vérificateur |
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

OFFRE D'ESSAI GRATIS

KRUSCHEN
SI vous n'avez jamais essayé Krus-

chen — faites-le maintenant à nos
frais. Nous avons distribué un très
grand nombre de paquets “GIANT”

spéciaux, qui vous permettront de
juger par vous-même combien notre

prétention est juste. Demundez, à vo-
tre pharmacien, le nouveau paquet
“GIANT” à 75c.

Ceci comprend notre bouteille au prix ré-
gulier de 76c., ainsi qu’une bouteille d'essai
— dose suffisante pour environ une semaine.
Ouvrez d'abord la bouteille d’essai, prenez-en.
Si, ensuite, vous êtes abeolument convaincu
que l'efficacité de Kruschen n'est pas telle que
nous le prétendons, la bouteille régulière qui
reste est aussi bonne que lors de son achat.
Rapportez1a. Votre pharmacien est auto-
Tisé à vous remettre immédiatement votre 75c.
et sans discussion. Vous aurez essayé Krus-
chen, gratuitement, à nos frais. Rien de plus
raisonnable, n’est-ce pas? Fabriqué par E.
Griffiths Hughes Ltd., Manchester, Angleterre
(Fondés en 1756). Importateurs : McGilli-
vray Bros, Ltd, Toronto. _

 

Le Rev. Frère eJan-Marie Lamon-
de, C.S.V., de Montréal, est venu
passer quelques jours chez son on-
cle, M. Pierre Corriveau

_ M. et Mme Isaie Joncas, de Qué-
Lec, étaient récemment, les hôtes de
leurs parents, M. et Mme Tél. Cou-
lombe.

M. Gaston Lefebvre, agent de la
Compagnie A. Bélanger Ltée, à Buc-
kingham Labelle, était de passage

en notre ville, par affaires, au com-
mencement de la semaine,

M. Jos. C. Hébert, notaire, est allé
à Montréal, cette semaine, assister

à l’Exposition annuelle de l’Asso-

ciation Avicole Provinciale, tenue au
Stadium, du 6 au 10 février.

Mmes Nap. Vézina et Narcisse

Lachaîne se sont rendues à Saint-

François lundi, à l'occasion des fu-

nérailles de leur soeur, Mme Geor-
ges Vézina.

Mlle Blanche Simonneau de Saint-

Pierre, était dimanche, en visite

chez M. et Mme J. Edouard Nor-
mand.

Mlle Cécile Savard, de Québec, a
passé quelques jours chez M. Roch

Fréchette et autres parents.

M. Roméo Anctil est allé passer

le dimanche dans sa famille, & Ste-
Anne de la Pocatière.

Mmes Eudore Lamarre et Michel

Bender, de Québec, ont passé quel-

ques jours à Montmagny, chez leur

soeur, Mme Ernest Proulx et autres
parents.

M. Philippe Fréchette, de Québec,

est venu visiter des parents et amis.

Mlie Eva Joncas est de retour

d'une promenade de quelques jours

à Québec, l'invitée de ses soeurs,

Mmes Ernest Lapointe et - Léon
Renaud.

 

PROCÉDÉ POUR JETER |
LA BONNESEMENCE

Dans tous les postes de mission,

un dispensaire gratuit est ouvert à

tous les malades du voisinage; hom-
rues, femmes et enfants viennent

c’y faire soigner avec une grande

confiance. Voici ce que le médecin

déservant d’un dispensaire de com-

mune disait un jour à nos Soeurs:

“Depuis votre arrivée, personne ne

vient plus à moi. J'en suis bien aise

d’ailleurs, ajoutait-il, car ma clien-

téle n'avait rien d’attrayant: mais

je dois reconnaître que vos remè-
Ces, aux yeux des musulmans ont

l'avantage d’être d'autant plus ef-
ficaces que la bénédiction divine les

accompagne.”
L'après-midi, il faut aller soigner

dans les maisons, où même dans

leurs tentes, les jeunes femmes et

les enfants qui n'ont pu venir eux-

mémes au dispensaire.

Les Soeurs, {toujours au moins

deux, partent avec un panier de mé-

dicaments, soit à pied, soit en voi-

ture ou à mulet, selon les distan-

ces, et accompagnées de guides sûrs

si l'excursion doit être lointaine.

Elles sont admirablement reçues

dans ces courses chez les indigènes;

les enfants les escortent, les précè-

dent, les annoncent dans chaque

maison. Toutes les portes s’ouvrent,

et ce sont des salutations sans fin,

On commence par soigner les mala-
des, et les petits bébés en danger

de mort reçoivent dans les bras de

leur mères, qui certes ne s’en dou-

tent guère, le grand remède, qui

leur ouvrira le ciel. Quelquefois l’en-

fant expire quelques minutes à peine

après le passage des Soeurs, diri-

gées, en peut le croire, par leur bon

Ange dans cette cueillette des âmes.

Quand la mère, par une crainte

superstitiewse, (n’ose faire soigner
son enfant bien malade, on attend

quelques jours, puis on revient avec

une jolie petite gandoura (robe)

pour le bébé ou un collier de perles,

el la cause est gagnée.

 

M

Demandez à la Mère—
elle le sait.

La mère a pris ce remède avant
et après la venue des bébés Cela
lui donnait plus de force et
d'énergie. quand elle était ner-
veuse et épuisée . . . l'a maintenue
en santé pendant la durée de
l’âge critique. Rien d'étonnant
qu'elle le recommande.

Le COMPOSE VEGETAL Bureau: 81, rue St-Pierre,
QUEBEC

de LYDIA E. PINKHAM
OO

June fumée ou vapeur, il apporte le

Après avoir soigné les malades,

on entre en conversation. La croix
et le rosaire des Soeurs excitent la

curiosité des femmes; elles les bai-
sent respectueusement et désirent

connaître les prières que récitent les
Keligieuses; les questions succèdent

aux questions: “Où est ton père!

où est ta mère? pourquoi les as-tu

quittée? pourquoi nous soignes-tu

sans nous demander d'argent? etc.

“La charité chrétienne est encore

un mystère pour ces tributs, mais

elle les fait réfléchir, et plus d’un

de ces pauvres fanatiques qui, la

veille encore, cherchait à faire ré-

péter aux Soeurs la formule musul-

nane, termine la conversation en di-

sant: “Oh! ma Soeur, ne t’inquiète

pas, tu iras au ciel sans prier Ma-

homet.” Et de jour en jour grandit

une confiance dont les Soeurs re-
çoivent les témoignages les plus

touchants.
C’est une des grandes consola-

tions de la Soeur missionnaire lors-

que, après avoir donné le remède du

corps, elle peut atteindre l’âme de
ses malades, leur faire connaître la

vérité, et au dernier moment leur

ouvrir le ciel par la grâce du saint

Baptême. Elle se sent déjà récom-

pensée au-delà de ses sacrifices, elle

re se souvient plus de l'éloignement

du pays natal et ne regrette qu’une

chose, c’est de ne pouvoir faire da-

vantage pour gagner les âmes à

Dieu,

Non loin du dispensaire est 1'ou-

vroir dont le fonctionnement offre

plus de difficultés. La petite fille

arabe, en effet, est libre comme lair.

Depuis sa naissance, jusque vers

l’âge de 13 ans, elle vit dans la rue,

sans que son père ou sa mère se

préoccupe le moins du monde de

savoir ce qu’elle y fait. D'abord sur

le dos d’une soeur aînée ensuite

ayant à son tour petit frère ou peti-

te soeur à porter elle vit d’indépen-

dance et de grand air. On conçoit

dès lors combien il est difficile d’en

obtenir un peu de régularité et d’as-

siduité au travail et surtout un peu

de silence dans la salle, pendant plu-
sieurs heures par jour. On y arrive

par le stimulant des récompenses.

Chaque semaine, des images, du
pain, des bonbons; chaque mois quel-

que chose de plus important: un

collier, une poupée, etc. deux ou

trois fois par an, une gandoura

(vêtement indigène, espèce de gran-

de chemise sans manche). Les pa-

rents ainsi satisfaits, engagent leurs

filles à fréquenter l’ouvroir. On va-

rie les occupations; couture, chant,

enseignement de l’histoire sainte au

moyen d'images, récréations parta-

gent le temps de ces chers enfants

dont quelques-unes sont vraiment

charmantes. D'une vivacité d’intel-

lgence remarquable, elles appren-

nent facilement et sont capables

d'un attachement véritable. C’est

ainsi qu’un jour le départ d’une

Soeur qu’elles aimaient occasionna

une grève en miniature, qui dura

plusieurs semaines et ne cessa pas

sans peine,
Vers 13 ou 14 ans, quelquefois

même plus tôt, leurs parents ma-

rient ces fillettes, et elles disent

adieu à la vie libre qu’elles ont me-
née dans leur enfance; désormais,

elles devront s’habituer À vivre en-

fermées dans leurs maisons. Filer,

tisser, faire le ménage sans jamais

scrtir et, bien souvent, pour prix

de leurs travaux, ne recevoir que

des coups de leur seigneur et maî-
tre, voilà leur partage et leur uni-

que horizon. Aussi lorsque ces pau-

vres femmes viennent à tomber
malades, avec quelle reconnaissance

re reçoivent-elles pas les visites des

Soeurs. Ce sont des âmes toutes pré-

psrées à recevoir la parole divine,

et elles acceptent avec joie et con-

fiance les vérités de notre sainte re-

ligion.
Voici donc comment, d’après les

règles tracées par leur vénéré fon-
dateur, les Soeurs missionnaires de

N. D. d'Afrique procèdent pour je-

ter la bonne semence. En commen-

cant par soigner les malades. Les

soeurs font tomber peu à peu les

préjugés qui existent contre elles,

en sorte que les indigènes, rassurés
sur leurs intentions, envoient volon-

tiers leurs enfants auprès d'elles. Le

premier enseignement donné est ce-
jui de la connaissance du Dieu

créateur, de la Providence et des
principes de la morale naturelle.

Peu à peu leur curiosité s'’éveille,

ces enfants cherchent d’elles-mêmes

à en savoir davantage. Mais ce n’est

guère qu’après avoir élevé une deux-

ième génération que les  Soeurs

acquièrent une réelle influence, et

peuvent faire connaître plus libre-

ment notre sainte religion. Leur

ceuvre est donc une grande oeuvre

de patience; l’Esprit-Saint n’a-t-il

pas dit: “Autre celui qui sème, au-

tre celui qui moissonne.” Convain-
cues de la vérité de cet oracle, les

Soeurs Missionnaires de N.-D. d’A-

frique comptent que d’autres vien-

aront plus tard cueillir la moisson

blanchissante.
Les Soeurs Missionnaires de

N.-D. d'Afrique 32, Fraser

Lévis.

Je ne pouvais plus vivre à cause

de l’Asthme écrit un homme, qui

après des années de souffrances, a

trouvé le soulagement complet dans

le remède pour l’asthme du Dr. Kel-

logg. Maintenant, je comprends

combien ces souffrances ont été inu-,;

tiles. Ce remède sans égal, soulage ;

certainement tous ceux qui sont

affligés de l’asthme. Aspiré comme

secours depuis si longtemps désiré. 

AUX

EN PRESENCE

DU PREMIER

RHUME DE

LEURS BEBES

Deux générations de mères ont
employé le Vicks Vaporub pour
soulager les rtumes des enfants.
Elles ont éprouvé sa valeur, et
ont constaté, par des années d'u-
sage, combien on peut se fier à
lui. Les jeunes mères découvrent
elles aussi tous les jours combisn
ce moyen externe moderne de
traiter les rhumes est remarqua-
blement efficace. Voici quelques-
unes des raisons pour lesquelles
11 est employé dans le monde en-
tier:

Le VapoRub est sûr
Quand vous employez le VapoRub,
vous évitez tous les risques des
dérangements digestifs qui se pro-
duisent si souvent en droguant
constamment les petits estomacs
délicats. Etant d'usage externe le
VapoRub peut être

utilisé abondamment
et aussi souvent que
nécessaires même ICKS

 

Mamams

 

Agit de 3 façons à la fois

Appliqué en simples frictions sur
la gorge et la poitrine à l'heure
du coucher, le VapoRub agit à

travers la peau à la manière des

anciens cataplasmes ou emplâtres,

extirpant doucement mails effica-
cement l'oppression et la douleur.

En même temps, il! dégage des
vapeurs médicamentées qui sont

aspirées directement jusqu'aux
parties congestionnées des voies

respiratoires.

Soulage plus rapidement

Cette double action du VapoRub
-— par ses vapeurs et comme un

emplâtre — persiste toute la nuit

Le matin, presque toujours, le
pire du rhume est passé. Ii n’y

a pas de succédané
au VapoRub. Rien

de ‘tout aussi bon”
— ni pour les en-

 

LISLETSTATION
Feu M, Charles Fournier

A l'Islet, 14 20 janvier, s’étei-

gnait pieusement dans le Seigneur,

à l'âge de 86 ans et 4 mois, M. Char-

les Fournier autrefois de Sajint-
Fugène de l'Islet. Son épouse, Dame

Alexandrine Déchesne l'avait précé-

dée dans la tombe depuis plusieurs

années. Il laisse dans le deuil, ses

fils M. Amédée Fournier, chez qui

il demeurait et M. Horace Fournier

de Québec. Une fille Mme Louis

Fortin du Cap Saint-Ignace, il laisse

aussi 25 petits enfants et 14 arriè-

re-petits enfants et un grand nom-

bre de neveux et nièces.

Ses funérailles eurent lieu à St-

Fugène, M. l'abbé Morel présida à

la levée du corps. Le service fut

chanté par M. l'abbé Roger. Mlle

Esfilia Tondreau touchait l’orgue.

La quête fut faite par M. Amédée

Caron.

Ses petits-fils, MM. Charles-Ed.

Fernand, Robert et Jean-Paul Four-

nier portaient le cercueil. M. Er-

nest Fortin portait la croix.

Le corbillard était conduit par M.
Ernest Gamache. M. J. S. Bélanger,

entrepreneur de pompe funèbres

avait la direction des funérailles.

Conduisdient le deuil, ses fils
MM. Amédée et Horace Fournier.

sa fille Mme Louis Fortin, ses pe-

tits enfants Chas-Edouard, Fernand,

Robert et J.-Paul Fournier, Ernest

Fortin, H.-Emile Normand, M. et

Mme Lauréat Thibault, Mlles Mar-

guerite et Berangère Fournier, Mme
Charles-Ed. Fournier, sa belle-fille,
Mme Horace Fournier de Québec,

ses gendres, MM. Louis Fortin, Eug.

Cloutier et Eugène Normand, son

arrièré-petite fille Mile Gilberte

Thibault.
Venaient ensuite MM. Delphis  

Caron, St-Jean Port Joli, Arthur Ca-

ran, Jos. St-Pierre, Jos. Ouellet, M.

Tremblay, Luc Thibault, Alexandre :

Journault, Ernest Gamache, Florida

Gamache, Ant. Gamache, Theo. Ca-

ron, Alfred Ouellet, Anatole Gama-

che, Jos. Blanchette, Eugène Gama-
che, Ph. Bélanger, Jos. Morin, Alp.

Morin, J. S. Caron, Art. Gaudreau,

Ulric Gaudreau, Didace Rodrigue,

Amd. Deschênes, tous de l’Islet, M.

Daniel Boulet Cap St-Ignace, et la}
paroisse de St-Eugène était aussi

largement représentée.
La famille a reçu un grand nom-

bre d'offrandes de messes, bouquets

spirituels, cartes de sympathies,!

dont il serait trop long de donner,

ici la liste.

 
M. Amédée Fournier et sa famille

ont été très sensibles aux marques :

de sympathie que leur ont exprimé,

leurs parents et amis, & Poccasion

ce ce grand deuil et les en remer-|

cient sincèrement.

NAISSANCE ;
M. et Mme Gérard Morin annon-

cent la naissance d’une fille baptisée |

sous les noms de Marie Colette;

Laurence Parrain et marraine, M.

Arthur Bélanger; Mme Richard, on-

cle et tante de l'enfant. Porteuse!

Mme Jos. Bélanger. ]

chez les jeunes en- VarpoRus fants ni pour les
fants. adultes.

VA ET VIENT

Mlle M.-Ange Beaulieu est allée à

Québec dernièrement.

M. et Mme Albert Gagné, M. et

Mme W. Beaumont, de Montmagny,

ainsi que Mme Louis Dionne, de

Québec, étaient dernièrement les hô-

tes de M. et Mme Henri Laberge.

M. J. Bélanger, de Rouyn, était

chez M. Thomas Bélanger dernière-

ment.

Mlle Antoinette Thibault passe
quelque temps à Québec chez son

frère, M. Charles Thibault.

M. Albert Leclerc est revenu d’un

voyage à Montréal.

Mme E. Pelletier de Sainte-Louise

passe quelques semaines chez sa

fille, Mme Ernest Morin.

Mmes Geo. Paré et J. Perron de

Québec étaient derniérement de pas-

sage chez MM. Victor et Léonce

Moreau.

Mlles Murielle et Simonne Lé-

tourneau de Montmagny étaient les

invitées de M. et Mme Marcellin

Létourneau, dernièrement.

M. et Mme J. Blanchette, de Ste-

Louise, ont passé le dimanche chez

M. Antonio Tardif.

Mlle Marie-Anna Bélanger, de

Québec était, dernièrement chez sa

tante, Mme Amédée Bélanger.

Mlle Gertrude Gagnon est allée à

Québec, dimanche dernier.

M. Florian Fortin, de Québec passe
quelques semaines chez son père, M.

Césaire Fortin,

Nous souhaitons une prompt réta-

blissement à MM. Rosaire Caron de

l'Académie Commerciale, de Québec

et à M. Fernand Moreau du Collège

de Montmagny, qui sont actuelle-

ment dans leurs familles pour cau-

se de santé.

Mme Guérette de St-Alexandre

était l’invitée de Mme Jos. Beaulieu,

dimanche dernier.

CAP SAINT-IGNACE
VA ET VIENT
Mile Simonne Guimont, de Saint-

Eugène est ici pour quelque temps.

 

M. et Mme Ernest Simonneau et
leur bébé sont à Lévis pour quel-
ques jours.

M. Valmore Fortin, de Nashna,

visite des parents actuellement.

MARIAGES

Mercredi, à Montmagny a été béni

le mariage de M. Léonard Gaudreau,

de Cap Saint-Ignace, avec Mlle Des-

neiges Boulet, de Montmagny.

Mercredi a aussi été béni le ma-

riage de M. Eugène Fortin avec

Mlle Alice Gaudreau.
Aux nouveaux époux nos meilleurs

voeux de bonheur.

 

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d’estomac
Fatigue
Malaise général

tout le système Chaque marchand l'a en mains ou

reut se le procurer de son fournis-

seur.

SI vous souffrez de:

oceaslennés par l'affaiblissement de

prenez, Messieurs, les PILULES MORO; elles
sont toujours employées avec grand succes

PILULES
pour les Hommes

Cie Médieals Moro. 1570,

  
MORO

rue S.-Denis, Montréal,

 
|

mme———

NAISSANCH

M. et Mme Ovila Bernier (née
Marie Richard) font part à leurs pa.
rents et amis de la naissance d’une
fille baptisée sous les noms de Mj.
rie-Anne, Monique. Parrain et mar.

raine, M. et Mme Cyrille Bernier,

oncle et tante de l'enfant,
tel

BUREAUDELAGRAYE
Mme Jos. Bernier, de Québec,

était ces jours derniers, en visite

chez M. Emile Gaudreau.

M. Napoléon Fiset, de Charny,

était la semaine dernière, en prome.
rade Chez ses parents.

 

    A ceux qui souffrent

de mauxdetête
Les maux de tête se font sentir
dans les régions de la tête A, B,
C,D,E,F. reconnaître leurs
causes lisezattentivementlacire
culaire incluse dans
chaque boite.

ANTALGINE
l EN VENTE PARTOUT|

FIERI FACIAS
DE TERRIS

COUR SUPERIEURE MONTMAGNY
Montmagey, à savoir :

o
RENE COULUMBE, journalier, de la pe

roisse de Saint-Thomas de Montmagny, de
mandeur; contre Dame Marie Godbout, épouse
commune en biens de Joseph Coulombe, hô-
tellier, de DAAQUAM, en sa qualité de cu
ratrice au dit Joscph Coulombe, interdit, dé
fenderesse,
‘Un emplacement de soixante pieds de lar

geur sur cent trente de profondeur, connu et
déuigné comme étant partie du Jot numéro
douxe (12) du sixième (6) rung du canton
Panet, avec bâtisses et dépendances; boms
en front au chemin public, À l'est à Alcide
Foley, au nord à Joseph Foley ct à l'ouest à
Joseph l'Heureux”*.

Pour être vendu à la porte de l'Eglise pa
roissiale de Saint-Just-de-la-Bretonnitre, comté
de Montmagny, mardi, le vingt--eptième jour
du mois de février prochain 1934, à DIX
HEURES DE L'AVANT-MIDE
Bureau du Shérif,
Montmagny, 22 jenvier 1934.
Première publication, 27 janvier, 1934.
9 et 23 février 1934. ’

Le Shérif,
J. C. LISLOIS.

 

       

 

  
    

  

  

 

 

FIERI FACIAS
DE TERRIS

COUR SUPERIEURE, MONTMAGNY.

Montinagny, à savoir :
No. 4316.
La CORPORATION MUNICIPALE de ha

VILLE DE MONTMAGNY, corps politique et
incorporé, ayant sa place d'affaires en la ville
de Montmagny, demanderesse; contre ISRAEL
DAVIS, autrefois de la ville de Montmagny,
et maintenant de la cité de Montréal, cédant
autorisé, et THE CANADIAN CREDIT MEN'S
TRUST ASSUCIATION, LTD, corps politique
et incorporé, ayant son bureau «d'affaires en
la cité de Montréal, en ma qualité de syndic
à ln faillite du dit Israël Davis, défendeurs.

lo. — “Un terrain, étant le lot numero
“cent quatre-vingt-cing (185) du cadastre
“officiel de la ville de Montmagny, are
“Létieses, circonstances et dépendances.”

2o. — “Un terrain mesurant 25'10" au
“mord, 24'10" au sud par 58' à l'est et 56°
“A l’ouest, plus ou moins, borné au nord à
“Edmond Rousseau, sud a Joseph Gaudreau,
“est au terrain ci-dessus désigné, et ouest à
“Dume J. Bte. Gonthier, connu comme fai-
“sant partie du lot numéro cent woixante et
“doure (172) du cadastre officicl de la ville
“de Montmagny, — circonstances et déper-
“dances.”

Pour être vendus en un seul lot (en bloc),
à mon bureau, au Palais de Justice, à Mont
magny, mardi, je TREIZIEME jour du mois de
février prochain, 1934, à DIX HEURES DE
L'AVANT-MIDL

Le Shérif,
J. C. LISLOIS.

Bureau du Shérit,
Montmagny, 9 janvier 1934.
Premiére publication, 138 janvier, 1934.
26 janvier et 9 février 1934.

FIERI FACIAS
DE TERRIS

——_
COUR SUPERIEURE, MONTMAGNY.

 

Montmagny, à savoir :
No. 4320.
ADELARD SAMSON, cultivateur, de Saint

Paul du Buton, comté de Montmagny, de
mandeur; contre EDOUARD PROULX, du
même lieu, défendeur.

1o. — La demie est du lot numéro dix (10)
du cadastre pour le sixième rang Sud-Ouest,
canton Montminy, aveo toutes dépendances
quelconques.

20. — Le lot numéro onze A (11-A) du
cadastre pour le cinquième rang Sud-Ouest,
canton Montminy, avec les bâtisses et dé-
pendances.

Four être vendus à la porte de l'église pa-
roissiale de Saint-Paul du Buton, mardi, le
treizième jour du mois de février prochain
(1984), à DIX HEURES DE L'AVANT MIDL

Le Shérif,
J. C. LISLOIS.

Bureau du Shérif,
Montmagny, 8 janvier, 1934.
Première publication, 13 janvier, 1934.
26 janvier et 9 février 1934.

 

TROUVE

Un billet de $5.00 n été trouvé mer-
credi, le 31 janvier, dans un magasin
de la ville de Montmagny.

Prière de le réclamer au bureau
de notre journal, en payant les frais
d'annonce.
s-1-fs

 

QUI EN VEUT ?
Une vraie aubaine de

timbres-poste oblitérés.

Vous pouvez acheter chez les Srs

1TAfrique, 32 rue Fraser, Lévis, des

timbres anciens et nouveaux, du Ca-

nada, Etats-Unis et de tous les pars

du monde.
Voici les prix :

250 timbres différents pour. 25¢
125 LE > ” 10¢

C'est un moyen de venir en aide
aux Missions.

Veuillez ajouter 3c pour la poste.

ere

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de la Station, en face du
bureau du Journal ‘Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser a:

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.
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